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FAIS CE QUE DOIS !

LA QUESTION BILINGUE ET LA MINORITE 
ANGLO-PROTESTANTE DE QUEBEC

Le professeur Fryer de McGill dit “que la proscription du fran­
çais comme véhicule d’instruction ne peut être défendue du 
point de vue éducationnel.” — Une lettre de M. Bourassa.

BILLET DU SOIR

LE CHOIX

.Vous continuons aujourd'hui la publication des réponses des An- 
fflo-protestants de Québec auxquels nous avons demandé leur opinion 
sur la situation faite, par le règlement scolaire No 17, à la minorité 
franco-catholique de l’Ontario. Pour faciliter l’intelligence de cer­
taines de ces réponses, nous donnons en même temps la traduction 
de la lettre que M. Bourassa a adressée à chacun de nos correspon­
dants, avec un exemplaire du règlement No 17.

Le Dr Frger, dont nous publions aujourd’hui l’opinion, est profes­
seur d’histoire à l’Université McGill.

LA LETTRE DE M. BOURASSA 
(Traducticm)

Monsieur, Montréal, 10 octobre, 1912.
La situation faite aux Canadiens-Français de l’Ontario relativement 

à l’éducation de leurs enfants menace de devenir grave.
Vu les relations excellentes qui existent dans notre province entre 

Anglais et Français, il résulterait, je crois, un bien considérable si quel­
ques-uns des représentants les plus attitrés de la minorité anglaise de 
Québec, exprimaient publiquement leur opinion à ce sujet.

Je prends la liberté de vous envoyer une copie des dispositifs adop­
tés par les autorités d’Ontario pour réglementer l’enseignement du fran­
çais, non seulement dans les écoles publiques où la majorité des enfants 
sont français, mais même dans les écoles séparées maintenues entière­
ment par les taxes que payent les contribuables de langue française.

Une simple lecture de ces règlements, et particulièrement des arti­
cles 3 et 4, vous indiquera le but que l’on poursuit Ce but est de res­
treindre renseignement du français à une heure par jour, et de faire 
graduellement de l’anglais le seul intermédiaire d’enseignement de toutes 
les autres matières.

Afin d’assurer l’exécution de ce règlement, on a nommé des inspec­
teurs supérieurs (supervising inspectors), anglais et protestants, et 
même, m’assure-t-on, dépourvus de toute connaissance du français; et 
l’on donne à ces nouveaux fonctionnaires toute autorité sur les inspec­
teurs ordinaires des écoles séparées.

Avant que vous ne formiez votre opinion et que vous ne l’exprimiez, 
j’ose vous prier, d’abord, de ne pas oublier que les Canadiens-Français 
de l’Ontario, comme la plupart de ceux d’ici, n’ont pas la moindre ob­
jection à ce que leurs enfants acquièrent une connaissance et un usage 
parfaits de la langue anglaise, mais qu’ils s’opposent simplement h des 
méthodes d’enseignement qui ne peuvent avoir d’autre résultat que d’ar­
racher de l’esprit de leurs enfants la pleine possession de leur langue 
maternelle,—•c’est-à-dire de l'idiome d’un tiers de la population cana­
dienne, l’une des deux langues officielles de la Confédération.

De plus, permettez-moi de procéder par comparaison, et de vous de­
mander quels seraient vos sentiments si les autorités du Québec impo­
saient des règlements identiques aux écoles séparées de la minorité de 
langue anglaise; si, en d’autres termes, on restreignait à une heure par 
jour l'enseignement de l’anglais, si l’on faisait de la langue française le 
seul médium d’enseignement de toutes les aulnes matières inscrites au 
programme d’étude, et si, enfin, l’on nommait des inspecteurs français 
et catholiques, ne connaissant pas l’anglais, afin qu’ils imposassent l’exé­
cution de ces règlements, dans les écoles séparées anglo-protestantes 
de Québec.

J’ose donc vous prier d’exprimer voire opinion en toute liberté sur 
nette question, qui peut être envisagée sous les divers aspects que voici:

1.—Quelle est In valeur purement pédagogique du système que 
l’on vent imposer?

—Quel jugement doit-on porter sur ce reglement au seul 
point de vue de la justice et du droit des pères de famille?

3. —Ces dispositifs sont-ils conformes à l’esprit de la Confé­
dération, laquelle, selon l'expression de son auteur, sir John-A. 
Macdonald, devait garantir aux deux races une égalité absolue de 
droits en matière de religion, de langue, de propriété et de per­
sonnes.

4. —Que penserait la minorité anglaise-protestante de Québec, 
si des dispositifs identiques étaient adoptés pour imposer l’ensei­
gnement du français dans ses écoles séparées?

Si vous avez l’obligeance de répondre, je serai heureux de publier 
votre opinion quelle qu’elle soi!.

Si vous préférez écrire en anglais, votre lettre sera traduite avec 
soin; et le texte anglais paraîtra en même temps que la traduction.

\euillcz agréer, Monsieur, l’assurance de nies meilleurs sentiments.
Henri Bourassa.

La réponse du 
Professeur Fryer

October, ISfh, 1912. 
My dear Mr. Bourassa,

/ wish I had the information at 
hand to answer more fully your 
circular Idler. But I may say that 
if the case is precisely as you sta­
te it, not the interests only, but the 
rights of French-Canadian pupils 
in the Ontario schools arc in jeo­
pardy. Public education in Cana­
da is, of course, the concern of pro­
vincial authorities: and its admi­
nistration cannot always be disso­
ciated from the provincial politics 
of the day. An outsider must neces­
sarily feel diffident about criti­
cizing a government that reflects, 
for the time being, provincial opi­
nion. Yet, if the course, which it is 
proposed to adopt in the Ontario 
schools towards French speaking 
pupils, reflect the public opinion of 
the province, one is free certainly 
to express surprise and even re­
gret.

At the moment l cannot see that 
It has any valid justification. Is 
anyone prepared to argue that the 
use of English as a vehicle of ins­
truction offers any sounder edu­
cation than the use of French? Is 
Canadian history, for example, 
only really Canadian, or, shall we 
tay, more truly Canadian, when it 
Is taught in English only? The 
mere staling of the question dis 
poses of it, — the proscription of 
French ns a vehicle of Instruction 
cannot be defended upon educa­
tional grounds.

How then are wc to explain this 
attempt to Anglify the French 
tchools in Ontario, unless by a dis­
regard of well defined rights 
through an intractable and uncom­
promising nationalism which all 
fair broadminded people must 
deprecate?

With every assurance of my es­
teem. and regard,

Believe me,
Truly yours,

C. E.. FRYER. ,

(Traduction)
Montréal, 18 octobre, 1912. 

Mon cher M. Bourassa,
Je voudrais avoir les informa­

tions nécessaires sous la main pour 
répondre plus au long à votre let­
tre circulaire. Mais je puis dire 
que si la question est précisément 
telle que vous la présentez, non seu­
lement les intérêts mais encore les 
droits des élèves canadiens-fran- 
çais sont compromis dans les éco­
les de 1 Ontario. L’instruction pu­
blique au Canada, est, naturelle­
ment, du ressort des autorités pro­
vinciales; et son administration ne 
peut pas toujours être séparée de 
la politique provinciale du jour. 
Quelqu’un du dehors doit nécessai­
rement hésiter à critiquer un gou­
vernement qui réflète, pour le mo­
ment actuel, l’opinion provinciale. 
Cependant, si la eonduiile qu’on se 
propose d’adopter dans les écoles 
d’Ontario à l’égard des élèves de 
langue française, reflétait l’opinion 
publique de la province, on a sûre­
ment le droit d’en témoignea- de la 
surprise .et même du regret.

Dans le moment, je ne vois pas 
qu’elle puisse trouver uaie justifica­
tion valable. Se trouve-t-il quel­
qu’un do prêt à soutenir que l’usa­
ge de l’anglais comme véhicule 
d’instruction assure une éducation 
plus solide que le français? Est-ce 
que l’histoire canadienne par ex­
emple, n’est vraiment canadienne, 
ou, dirons-nous, plus vraiment ca­
nadienne que si elle est enseignée 
en anglais seulement? I/C simple 
exposé de la question la résout, — 
la proscription du français comme 
véhicule d’instruction ne peut être 
défendue du point de vue éduca­
tionnel.

Comment pouvons-nous expli­
quer cette tentative d’anglifier les 
écoles françaises d’Ontario, à 
moins que ce ne soit par un mépris 
de droits bien définis, né d’un na­
tionalisme intraitable et intransi­
geant, que tous les gens à l’esprit 
large doivent déplorer?

Avec toute l’assurance de mon 
cslitne et de ma considération, 

Croyez-moi,
Votre bien dévoué,

C, E, FRYER.

1 N’empêche, disais-je à mon ami 
convalescent, n'empêche que tu as 
faHli faire un fin bien vulgaire: 
voyons, est-ce qu’un homme intelli­
gent meurt de la fièvre typhoïde!

Vous comprenez que je lui disais 
cela pour le consoler, en manière 
de sympathie.

— On n’est pas libre de choisir, 
répondit-il, un peu humilié.

—Assurément. Moi, j’aimerais 
mourir de la maladie dn sommeil. 
Quoique ce...fléau sévisse en Afri­
que, je pense que la mouche tsé-tsê 
trouverait au Canada des terrains 
tout préparés pour ses germes bien­
faisants. Quoi de plus doux que le 
sommeil! Les savants, ces rabat- 
joie, prétendent, à la vérité, qu’en­
tre deux bons sommes les malades 
éprouvent de grandes douleurs, 
mais ils s’endorment après, maigris 
sent jusqu'à devenir de pauvres 
squelettes, puis expirent paisible­
ment. Celte maladie me paraît des­
tinée à une “brillante carrière;’ 
elle sera appelée “chic", "A la mo 
de". Tous ceux qui souffrent d’in 
somnie désirent le baiser de la 
mortelle piqûre, — et les paresseux 
donc! C'est à ce titre que j’espère 
succomber au mal africain!

— Ta mourras comme un fai 
néant ordinaire et, pour comble de 
misère, ti la suite d’une opération 
inoffensive!

— J’en ai déjà subi trois sérieu­
ses, et je me porte admirablement, 
en effet. J’ai dormi, mais sans con 
viction, n’ayant pas eu le bonheur 
d’être inoculé par la célèbre mou­
che. Que l’Afrique est lointaine!...

—Tu raisonnes comme un bar­
reau de. chaise! T.e jour où les hu­
mains, toi comme les antres, pour­
raient choisir leur genre de trépas, 
Us s’arrangeraient pour n’en pas 
trouver un seul de leur goût: il de­
manderaient sans cesse dn nouveau. 
An fond, malgré les douleurs, tant 
qu’ils ne seront pas inconscients, ils 
préféreront endurer et vivre ava­
rement leur vie entière. Offre-leur 
autant de mouches tsé-tsé que tu 
voudras, ils réclameront la vie, en­
core la vie, toujours la vie!

— Tu as toujours raison, toi! Ex­
cuse-moi si je te quitte si tôt: c’est 
l’heure de mon injection de strych­
nine.

Albert LOZEAU.

LA CRISE
La démission de M. Monk, remise aujourd’hui au gouverneur 

général, ouvre officiellement une crise politique qui aura, pen­
dant la prochaine session fédérale, de retentissants échos.

Nous rappelons à tous ceux qui tiennent à être fidèlement 
et impartialement renseignés, qu'ils pourront recevoir le "De­
voir”, édition quotidîenne, du commencement de la session pro­
vinciale à la fin de la session fédérale, pour la somme d’une 
piastre payable d'avance.

Le -Devoir” est indépendant de tous les partis, de tous les 
clans, même des généreux anonymes qui payent 14 sous le pouce 
carré la reproduction de la littérature franco-impérialiste. Il 
sera représenté à Ottawa et à Québec par des courriéristes ex­
périmentés, et qui connaissent très bien les deux parlements ,

LA FAMILLE
M. Jacques Bertillon, chef du 

Service de la statistique municipale 
de Paris, auteur d’un Traité de dé­
mographie. très répandu, parlait 
hier soir, sous les auspices de l’Al- 
liiance française, de la famille cl 
du mariage au point de vue social. 
Le public était très nombreux.

M. Bertillon est un spirituel cau­
seur. Il sait mettre en valeur une 
statistique en en tirant, sous une 
forme plaisante, des conclusions 
pratiques.

Après avoir remercié l’Alliance 
et les Canadiens en général, qui lui 
font si bon accueil, M. Bertillon 
vient au fait par cette transition: 
Faire l’éloge du Canada, c’est abor­
der mon sujet: la famille, cellule 
et puissance sociale.

Messieurs, Mesdemoiselles, dit-il 
ensuite, mariez-vous le plus tôt et, 
surtout, le mieux possible.

Je suis statisticien. J’observe des 
faits, je manie des chiffres. Et 
c'est à l’aide de cela que je vous 
démontrerai que l’état du mariage 
est préférable au veuvage et au cé­
libat.

D’abord, la santé des gens mariés 
est considérablement supérieure à 
celle des personnes qui ne le sont 
pas. Les célibataires sont naturel­
lement plus nombreux, puisqu’on 
commence, avant de se marier, par 
être célibataire. Mais la comparai­
son s’établit sur un nombre égal: 
mille. Pour dix célibataires qui 
meurent, cinq maris seulement suc­
combent, et le nombre de décès des 
veufs se trouve entre ces deux chif­
fres. Chez les femmes, la propor­
tion est à peu près la même, bien 
que la mortalité soit plus faible que 
chez les hommes du meme âge. Et 
cela vient sans doute de ce que les 
femmes ne boivent point et ne font 
pas de sottises. Les femmes ma­
riées de 45 à 49 ans meurent un 
peu moins que les filles du même 
âge.

Vous avez vu combien le chagrin 
fait périr de veufs. Les veuves ré­
sistent beaucoup mieux. Libre à 
chacun de vous de tirer quelque 
conclusion.

Le veuvage peut avoir sur le ma­
riage une influence très salutaire. 
Mais, en somme, nous avons beau­
coup plus besoin des femmes que 
celles-ci n’ont besoin de nous. Elles 
peuvent se passer de mari; nous ne 
saurions nous passer de femme. 
Nous le verrons tout à l'heure.

Les crimes et délits atteignent 
leur maximum d’intensité chez l’in­
dividu de vingt-cinq ans. Il y a 
ensuite décroissance. Pourquoi? 
Est-ce à cause de l'égarement de la 
folle jeunesse? Je voudrais le croi­
re, mais je ne le crois pas. Quoi
qu’il en soit, la tendance au crime 
•^ntinue .gDadu)cJlemeb/t-«yec J'4gexJ^lle » «loue rempli noblement son

Et voici le rapport entre les cri­
mes et délits et l’état social des cou­
pables. La criminalité moyenne 
chez les gens mariés et ayant des 
enfants, n’est que la moitié de celle 
constatée chez les célibataires. 
Dans les ménages sans enfants, la 
moyenne de criminalité est entre 
celle des célibataires et celle des 
pères et mères. Les veufs avec en­
fant sont deux fois plus criminels 
que les gens mariés à la tête d’une 
famille. Chez les femmes — où la 
criminalité est très peu considéra­
ble — on observe la même propor­
tion, si l’on tient compte de l’état 
social.

Donc, l’enfant n’est pas une char­
ge, mais un appui. 11 empêche le 
suicide. Ainsi les gens mariés sans 
enfant se suicident deux fois plus 
que ceux qui en ont. Quant aux 
veufs sans enfants, ils se suicident 
dans des proportions fantastiques. 
La statistique établit que le suicide 
est plus fréquent chez les vieillards, 
et qu’il augmente avec l’âge. Il 
y a beaucoup moins de tendances 
chez les femmes.

On me dira: “Les gens qui se ma­
rient sont, en quelque sorte et par 
cela même qu’ils se marient, supé­
rieurs: les malades, les infirmes, 
les vicieux ne trouvent guère à se 
marier. Alors, pas besoin de chif­
fre pour établir des choses éviden­
tes.”

Cependant, les veufs, dont je vous 
ai montré les décès et les crimes, 
ont été mariés, ils étaient par con­
séquent supérieurs. Il y a donc au­
tre chose qui -empêche les excès 
préjudiciables à la santé, et les cri­
mes. C'est le sentiment de la res­
ponsabilité — ce qu’il y a de plus 
noble chez l’homme. Ce sentiment 
est naturellement plus fort chez 
l’homme marié que chez le céli­
bataire. C’est ce qui ressort des 
démonstrations que je viens de 
faire.

J’ai présenté récemment à Wash­
ington une çlude sur la mortalité 
par profession. Il y a, chez les 
portefaix des Halles de Paris et des 
docks de Londres, une mortalité 
énorme. La cause? L’ivrognerie. 
Si ces mêmes portefaix font la mê­
me besogne clans un chemin de fer, 
la mortalité devient très faible. La 
raison, c’est que là, ils sont laissés 
entièrement libres, tandis qu’iei, ils 
sont surveillés par des chefs sévè­
res qui exigent la plus grande, so­
briété.

La mortalité est assez élevée chez 
les employés de commerce; elle 
l’est beaucoup moins chez les em­
ployés d’une administration de che­
min de fer, par exemple. La rai­
son est la même: ces derniers sont 
surveillés.

Chez les cochers, qui sont expo­
sés aux intempéries, la mortalité est 
déplorable. Elle est beaucoup moin­
dre chez les cochers d’omnibus, 
dont le métier est pourtant aussi 
pénible. Et la raison est la même 
encore.

Si les hommes mariés meurent 
moins que les célibataires, c’est 
qu’ils sont soumis à...un chef. 
Nous avons le plus grand besoin des 
femmes. Elles savent devenir nos 
chefs, et pour notre plus grand 
bien.

Ceux qui ont été mariés regret­
tent, certes, le conjoint disparu, 
mais ils regrettent aussi la vie con­
jugale. Ainsi, on a pu observer 
qu'un veuf met beaucoup plus d’ar­
deur à se marier qu’un célibataire. 
Et cependant — tirez-en les conclu­
sions que vous voudrez — les veu­
ves se marient moins que les jeunes 
filles, — du moins dans leur jeu­
nesse. Plus tard, elles se marient 
tout autant.

Ivcs veuves meurent beaucoup 
plus que les filles du même âge. Et 
il en va de même pour les divor­
cées.

La présence de l’enfant, assure 
le conférencier, est un appui plus 
fort que la présence de la femme 
elle-même.

Je ne connais pas au monde, dit 
ensuite le docteur Bertillon, de per­
sonne plus digne d’intérêt que la 
veuve chargée d’enfants. Le vieij- 
lard indigent est, dans une certai­
ne mesure, responsable de sa pro­
pre misère, puisqu’il a eu toute une 
vie pour préparer sa vieillesse, et 
qu’il ne l’a pas fait. Mais la veu­
ve n’a rien à se reprocher; elle 
s’est mariée, elle n eu des enfants,

A L’EXPOSITION INFANTILE
Réflexions et rêves d’un promeneur.— On 

demande que l’exposition se prolonge 
jusqu’à samedi

Une série de circonstances regrettables nous ont empêché de pu­
blier plus tôt les très intéressantes notes que voici. Elles gardent ce­
pendant un extrême intérêt d’actualité. Le. nombre toujours croissant 
des visiteurs qui se pressent dans les salles de l’exposition — ce nom­
bre est devenu tel qu’on annonce que, ce soir, on refusera l’entrée A 
tous les enfants, même accompagnés de leurs parents — donne plus 
de force encore à la suggestion de notre collaborateur: Si les direc­
teurs de l’exposition le veulent, ils rendraient un très grand service à 
tous ceux qui veulent sérieusement étudier en permettant que l’exposi­
tion se prolonge jusqu’à samedi.

Je reviens de l’Exposition . J’y 
vais souvent, car j’aime à m’instrui­
re et j’y trouve beaucoup à appren­
dre. Je visite chaque jour un ou 
deux pavillons, pas plus; je regar­
de, je lis, j’écoute, je prends des 
notes, je ramasse ainsi une petite

rôle de femme. Aussi, je m’étonne 
que la société ne fasse rien pour 
elle. Seule je crois, Mme Carnot, la 
femme distinguée de l’ancien pré- l)!'ov's*or* d idées que je rumine un 
sident de la République, a créé un 
fonds en faveur des veuves char­
gées d’enfants.

En résumé, les enfants retiennenl 
à la vie, et dans la bonne voie.

La démographie, la statistique, 
vous le voyez, est moralisante. Tout 
eu parlant différemment, on en ar­
rive aux mêmes conclurions qu’un 
prédicateur. Les règles de morale 
que la religion nous enseigne, et 
qui sont la loi naturelle, sont favo­
rables à la statistique. Et ces rè­
gles de la morale s’adaptent aux be­
soins de Pâme comme les organes 
s’adaptent au corps et y entretien­
nent la vie.

Je ne saurais mieux conclure cel­
te causerie qu’en constatant qu’en 
aucun autre pays peut-être la fa­
mille n’est honorée comme dans le 
vôtre. Et vous me permettrez de 
former des voeux pour que votre 
patrie continue à pratiquer les ver­
tus domestiques, les plus belles qui 
soient au monde.

Léon LORRAIN.

Sur le Pont
d'Avignon...

Les libéraux, qui se servaient des 
locomotives de ITntercolonial re­
prochent à M. Morgan d’appeler à 
son secours les dragues du gouver­
nement.

Laurier pourrait répéter: “Vous 
êtes là et nous sommes ici.”

$ S! s

Mais rien ne seca beau comme 
d’entendre M. Rodolphe Lemieux — 
qui faisait jadis aux électeurs de 
Gaspé des appels si désintéressés — 
flétrir l’exploitation du “patrona­
ge” à laquelle se livre, prétend-on, 
M. Morgan.

Quand le diable devînt vieux...
* * #

A quoi diable aussi .serviront ces 
trente millions?

Les chantiers maritimes anglais 
sont encombrés, cl le trésor débor­
de à ce point que l’on a, l’an der­
nier, réduit la dette de trente mil­
lions.

« * »

Un certain nombre de députés 
ministériels français sont très oc­
cupés de ce temps-ci à relire leurs 
discours de 1910 et de 1911, flé­
trissant la politique de M. Laurier 
et celle “non moins néfaste” de M. 
Borden.

« * 4c
Sarah Bernhardt attribue son ex­

traordinaire conservation aux bains 
de champagne.

Ce n’est pas elle qui a inventé 
le procédé: nos grand’mères, dont 
quelques-unes seraient aujourd’hui 
plus âgées qu’elle, conservaient les 
fruits dans l’alcool.

• • •
Au moment de mettre sons pres­

se, Mcdèrlr Martin est toujours fu­
tur ex-candidat défait â la mairc- 
rie.

Le Veilleur,

Une nouvelle lettre
de M. Cahan

Nous publierons demain une nou­
velle lettre de M. Caban an Star 
sur lia question de la contribution 
du Canada à la défense impériale.
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—Les boulevards de l'aqueduc.

DERNIERE PAGE
—Toutes les dernières nouvelles 

locales et étrangères, de la dei\ 
plût heure.

peu de temps et dont je fais part à 
mes amis. C’est nia manière d’agir 
sur l’opinion; elle serait très effi­
cace si nous étions beaucoup à 
faire de même, et le but de l'Expo­
sition serait alors rémpli. Mais 
cela demande du temps, de l'atten­
tion, pas mal d’efforts, enfin, plus 
que le grand nombre ne lieu! ou ne 
veut donner. On vient à l’Exposi­
tion p(hissé par la curiosité plus que 
par le désir de s’instruire; on fait 
le tour du manège e.n jetant aux 
écrans des regards rapides; on exa­
mine les photographies, mais on ne 
lit les textes que négligemment; on 
veut tout voir en une'fois, et on ne 
s’attarde point à écouter; encore 
moins à questionner, les guides pla­
cés en permanence presque dans 
chaque quartier à la disposition du 
public. Mais est-on libre de s’ar­
rêter à loisir devant un écran pour 
l’étudier quand la foule se presse 
dans le passage et vous entraîne, ou 
quand les gentils bataillons qui évo- 
lucnt dans l’arène retiennenl loutes 
les attentions? Le matin, on serait 
plus tranquille, mais la plupart ne 
peuvent venir avant midi. S’il était 
possible de retarder la fermeture 
du mardi 22 octobre, au samedi 2(>, 
on réserverait ainsi quatre grands 
jours pendant lesquels, à l’abri du 
flot des curieux qui commencerait 
à so tarir, et que n’attireraient plus 
les spectaeles quotidiens de l’arène, 
les visiteurs désireux d’apprendre 
pourraient étudier à fond tous les 
documents exposés. Us viendraient 
par petits groupes sous la conduite 
d’une personne compétente : on ver­
rait s’y succéder, nos associations 
paroissiales, nos confréries de mè­
res de famille, les clientes des gout­
tes de lait, les habituées des cercles 
de couture, les sociétaires de Saint- 
Vincent de Paul, les membres des 
cercles d’étude; chaque groupe amè­
nerait un guide, tantôt son chape­
lain, tantôt un médecin ami; on fe­
rait ensemble une visite détaillée 
et méthodique; le guide attirerait 
l’attention sur les documents inté­
ressant particulièrement son public, 
suggérerait des résolutions immé­
diatement pratiques; chacun ferait 
â part soi ses petites réflexions, 
plus tard, aux réunions de la con­
frérie, de la société, du cercle on 
reparlerait des choses vues, on dis­
cuterait les affirmations entendues, 
on verrait à entreprendre quelque 
campagne, quelque oeuvre nouvel­
le et avantageuse aux toul petils; 
ainsi serait assurée la fécondité de 
cette bonne semence que répandent 
depuis dix pours au Manège de la 
rue Craig, tant de mains généreuses, 
et qui risque parfois de demeurer 
stérile, parce qu’elle tombe dans 
une terre sans culture.

Les jeunes des cercles d’études 
et de l’A. C. J. C. ne comprendront 
lient être pas du premier coup le 
parti (pie leur offre pour la réalisa­
tion de leur programme celte expo­
sition du Bien-Etre; beaucoup croi­
ront qu’elle intéresse leurs mères cl 
leurs soeurs plutôt qu’eux-mêmes: 
c’est qu’ils ne l’onl point visitée. 
Qu’ils s’y rendent, ils rencontreront 
à chaque pas un de ces grands pro 
blêmes sociaux qui sollicitent l’ef­
fort des hommes et s’imposent de 
plus en plus aux préoccupations des 
électeurs et aux délibérations des 
pouvoirs civils: problème des sa 
ladres, de la vie chère, du logement 
malsain, de l’alcoolisme, de la tu­
berculose, des jeunes délinquants, 
des enfants abandonnés, des pères 
refusant de nourrir leur famille, du 
travail des femmes et des enfants, 
et bien d’autres encore. Ces ques­
tions sont très graves, très débat­
tues, très complexes; elles intéres­
sent au plus haut point la commu­
nauté; les futurs dirigeants — et 
tons les membres do chacun de nos 
cercles doivent nourrir l’ambition 
d’être dans leur milieu des diri­
geants, — étudiants, employés, ou­
vriers, tous doivent avoir étudié ces 
questions, du moins les principales, 
s'clre fait sur chacune des opinions 
arrêtées, se trouver en état de dé­
mêler, ce qu’ont de juste, d'excessif 
ou de faux certaines revendications 
de plus en plus bruyantes. Elles 
doivent être inscrites au program­
me de tous les cercles d’A. C. J. C. 
Mais qui voudra les traiter? où trou­
ver des documents? les livres qui 
çH”BArknjidQab>abstrAiLs^ccs,4iursj

à lire, écrits d’ordinaire par des 
auteurs étrangeirs et pour des élran- 
gers; qu’il est pénible de s’y plon­
ger au soir d’une rude journée, que 
de difficultés présente pour plu­
sieurs le travail de lavomposition, 
(4 que ces notions purement livres­
ques, parfois mal digérées, appuyées 
sur des faits lointains auront de 
Peine souvent à passionner nos jeu­
nes!

Laissez les livres de côté, rendez- 
vous au Manège militaire, el ouvrez 
bien les yeux; là point de théories 
sèches, d’histoires de l'autre monde, 
mais de petites phrases, courtes, 
claires, incisives; des affirmations 
qui frappent; des chiffres précis; 
des faits concrets, vivants, d’au­
jourd’hui, de chez nous, que cha­
cun peut vérifier. Il faudrait que 
dans Ions les cercles on se parta­
geai l’Exposition; chaque membre 
choisirait un quartier spécial, lu vi­
siterait en détail, dans les coins, 
noterait les fails, les suggestions, les 
oeuvres, mettrait en ordre ses ob­
servations; puis, aux séances du 
cercle, chacun viendrait à tour de 
rôle raconter ce qu’il a vu, com­
muniquer ses appréciations; on 
examinerait ensemble tous les maux 
signalés, tous les remèdes propo­
sés; ou chercherait à se rendre 
compte de la réalilé et de l’éten­
due des uns, de la valeur et de l'ef­
ficacité des autres; on mettrait les 
choses au point; on compléterait 
parfois par des observations per­
sonnelles les documents exposés; 
on s’instruirait sans fatigue; on 
s’exercerait à regarder et à voir; on 
prendrai! conscience du devoir so­
cial, car qui donc ayant le coeur 
jeune et bien placé pourrait con­
templer certaines détresses sans se 
déterminer à courir nu secours? on 
entreprendrait de petites enquêtes 
pour étendre ses informations; on 
exciterait en soi le désir d’étudier 
de plus près telle oeuvre, telle or­
ganisation; on aviserait aux moyens 
de faire quelque chose; on trouve­
rait bien plus fréquemment qu’on 
ne pense des initiatives à sa por­
tée; on verrait devant soi les hori­
zons s’élargir; on mettrait de la vie 
dans les réunions; on serait prati­
que; on réaliserait dans sa triple 
exigence souvent partiellement mé­
connue la belle devise des groupes 
d’A. C. J. C.: Piété, Etude, Action.

Il y a rue Craig, une mine à ex­
ploiter et des pépites à chaque pas. 
Sans m’attarder à les recueillir tou­
tes, je signale en passant deux 
beaux sujets: primo, l'activité ca­
tholique en face de l’activité pro­
testante.

Plusieurs se demandaient le mois 
passé si nos oeuvres moins bien do­
tées, amies de l’ombre et du silence 
n’auraient pas à souffrir de se 
trouver exposées au grand jour en 
face d’oeuvres plus riches, plus re­
nommées, que d’aucuns disaient 
plus modernes. Frayeurs naïves, 
craintes inutiles! La comparaison 
es! faile, et nous n’avons jioinl à 
rougir ni de nos crèches, ni de nos 
hôpitaux, ni de nos asiles, ni de nos 
orphelinats, ni de nos écoles. Nous 
pourrons emprunter à nos voisins 
plusieurs perfectionnements, mais 
nous en aurons en échange quel­
ques-uns â leur enseigner. Pas de 
présomption ridicule: nous avons 
des progrès â faire el nous y tra­
vaillons; pas d’engouement systéma­
tique pour les oeuvres de nos voi­
sins au détriment des nôtres. Allons 
sur place nous rendre compte de ce 
que nous sommes, de ce que nous 
faisons, de ce que nous valons.

Second sujet: les services sociaux 
rendus par nos communautés reli­
gieuses. Enlevez de l’Exposition le.s 
oeuvres fondées, entretenues ou 
desservies par les communautés, 
que restera-t-il à l’actif des Cana­
diens-français? Calculez les misères 
soulagées, les existences préservées, 
les citoyens élevés et formés, les 
foyers reconstitués et aussi les som­
mes dépensées, les dévouements em­
ployés, les vies consacrées au ser­
vice des malheureux. Tentez de sup 
puter quelles charges retomberaient 
sur le public, le jour où les commu­
nautés se dérobant â la tâche, la 
ville ou la province devrait soute­
nir à leur place les institutions 
abandonnées. Supposition inju­
rieuse, car à ces foyers, la flamme 
du zèle ne saurait s’éteindre, mais 
pourtant utile à faire pour justifier 
des privilèges, répondre à des cri­
tiques, entretenir la reconnaissance.

La fermeture arrive. Hâtons- 
nous vers le Manège et recueillons 
toutes les leçons que nous font en­
tendre les écrans bilingues.

I
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La lutte pour les 
écoles bilingues 

dans l’Ontario

PARENTS ET COMMISSAIRES SONT 
FERMES DANS LEUR DECISION 
DE RESISTER A LA LOI INIQUE 
DU GOUVERNEMENT WHITNEY.

(Service particulier)
Saint-Eugène dp l’reM-ott, Ont.. 18.

La semaine qui vient de s'écouler a été 
grosse d'événements chez. nous. Après! 
la belle et grande réunion tenue le 9 
octobre, fi, l'Hôtel de ville, nù la ques | 
tion scolaire en Onturio. nous fut si j 
bien expliquée en anglais par M O. It. j 
Boudreault, président de l’Assocation 
Canadienne-Française d’Education en 
Ontario, et en français par 11. A. Ore 
non, secrétaire u * la même Asso. iation, 
chacune des sections scolaires de la pa­
roisse a voulu réunir ses membres dans 
son école propre, afin de savoir, si après 
les premiers moments d’enthousiasme, 
la résolution qui avait été adoptée à 
l’unaniinitp le 9 au soir, trouvait encore 
autant de partisans. L'enthousiasme 
pansé, la raison fit son oeuvre et le seul 
qui n’avait pas voulu assister à la reu­
nion du 9 parut aux suivantes et fut 
partout l’âme de .la résistance ïi outran­
ce, de la protestation énergique.

Il fut donc adopté à l’unanimité ali 
solue:

lo. que désormais dans nos écoles le 
français serait enseigné comme par le 
passé ;

2o. que dès l’arrivée de l’inspecteur 
protestant, les enfants quitteraient l’é­
cole.

Cette assemblée se tenait le mardi 
soir et lo mercredi :V 2 heures de l’a 
près midi, les résolutions étaient mises 
à exécution. M. Ingail, inspecteur pro­
testant, s’étant présenté pour faire 
l’inspection des élèves, vit aussitôt les 
classes se vider. Non content de sa ré­
ception, il promit de revenir ce matin 
18, à 9 heures. La nuit porte conseil, 
dit-on, aussi notre brave Anglais crut 
il prudent de ne pms a ’exposer à une 
réception aussi chaleureuse. Il revint 
hier, dans [’aprèsmidi, à son retour de 
Sainte-Anne de Prescott, où paraît il, il 
eut le même sort qu’à Saint-Eugène. Il 
eut ici une entrevue assez longue avec 
MM. loscoorrmissaircs qui, après lui avoir 
donné quelques bons conseils, lui di­
rent qu’ils ne pouvaient rien faire, étant 
seulement les “instruments des pa­
rents’’, et les ordres des parents étant 
formels.

Des assemblées se sont tenues aussi 
dans les différentes écoles des conces­
sions. Oe fut partout le même enthou­
siasme, le même succès. Les mêmes ré 
solutions que plus haut furent adop­
tées à l’unanimité et nous savons que 
les Canadiens-français tiendront leurs 
paroles. Inutile donc, cher M. Ingail, de 
vous présenter de nouveau à Saint-Eu­
gène, car partout dans la paroisse, la 
même réception vous attend. Vous fai­
tes seulement votre devoir, dites-vous; 
mais n 'oubliez pas que les Canadiens 
sont aussi des hommes de devoir et 
qu’une fois qu’ils le connaissent, ils le 
font jusqu’au bout.

A QUI LES INSTITUTEURS OBEI 
RONT ILS?

Ottawa, 22. — La Commission des 
Ecoles Séparées a donné des instrme 
tiens aux instituteurs et institutrices 
de continuer à enseigner Je français 
comme auparavant, sans tenir compte 
de la nouvelle règlementation récem­
ment passée par le département d’édu­
cation. Parlant au sujet de cette im­
passe où le« instituteurs et institutrices 
viennent d’être acculés, le commissaire 
Samuel Genest a déclaré ceci: “INous 
avons donné des ordres à nos institu­
teurs de continuer à 
par le passé.

Comment fut 
signé le traité 

de Lausanne

C'EST AU SON D'UNE MAGNIFI- 
QUE VALSE, QUE PLENIPOTEN 
TIA 1RES ITALIENS ET TURCS SI­
GNERENT A OUCIIY L'ENTENTE 
QUI DEVAIT METTRE FIN A LA 
G UEP.RE ITALO TURQUE.

Genève, Suisse, 21. — Le traité de 
Lausanne, qui a rétabli la paix entre 
l'Italie et la Turquie n'a été lors de sa 
signature que l’occasion de rnanifestar 
lions peu importantes.

Avant la signature du traité à Ou- 
chy les six plén'potentiaires sous la 
conduite de signor Hertilini, et Noby 
Hey donnèrent une grande réception. 
Lo conseiller fédéral Decappet alla les 
féliciter as nom du gouvernement suis­
se.

Les représentants turcs quittèrent la 
Suisse vendredi soir et les représen­
tants italiens samedi soir. Gioletti, pre 
mior ministre italien, a félicité signor 
Bert.jiini au nom de la nation italienne.

On tient de source certaine qu'un 
Ira té secret a été signé entre les deux 
pays au sujet de la triple alliance .

I.es correspondents qui représentaient 
les différentes grandes capitales d'Eu­
rope, s'étaient réunis à l’hôtel Beau- 
liivage pour attendre l’annonce de la 
conclusion de la paix. Des rapports de 
Berlin, Paris, Londres et Rome annon­
çaient la conclusion de la paix pendant 
que les représentants des puissances 
belligérantes discutaient et ne pou­
vaient s'accorder. Vers cinq heures et 
demie de l'après-midi les représentants 
des belligérants ne paraissaient x>as de­
voir s'entendre. Tous les visiteurs à 
l'hôtel prenaient le thé à la musique 
de l’orchestre. A cinq heures et qua 
rante cinq minutes, Noby Bey, qui ve 
nait de lire un télégramme chiffré de 
Constantinople dit à signor Bertoliui, 
nous signerons. “Messieurs; nous signe­
rons. ' '

Bortolini en saluant offrit une plume, 
à N a by Bey qui signa et à sa suite tous 
les plénipotentiaires. L'orchestre con­
tinua à jouer.'

lies plénipotentiaires se félicitaient. 
Le» Turcs paraissaient mécontents et, 
les Italiens heureux.

N'aby Bey dit: “Tout est terminé’’ et 
Fabredden Bey ajouta: “Laissez moi 
respirer; j’étouffe’’. Bortolini dit avec 
un sourire: “Nous n’avons pas employé 
en vain notre congé.’’

Ce n’est qu’à 7 heures 25 que la nou­
velle. officielle de la paix vint à Rome. 
Quelques minutes plus tard le secrétai­
re de la délégation italienne lut un 
communiqué confirmant la nouvelle de 
la signature de la paix.

Quand la nouvelle se répandit parmi 
les dîneurs au restaurant, une femme 
grecqtieîse mit à pleurer et s’écria “Les 
Italiens sont des lâches” et elle quitta 
la salle.

Le vote dans Richelieu
A la veille de l’élection de Richelieu 

nous croyons intéressant de publier le 
résultat par bureau de votation, de 
l’élection du 21 septembre 1910, dans 
le même comté.
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nous les congédierons.''
AI. Genest a déclaré que même dans] 

l’éventualité où les instituteurs obtem 
péroraient aux ordres do la commission 
et voyaient leurs certificats annulés, la 
commission scolaire les retiendrait.
“Nous rétribuons ce.s instituteurs, a 

dit M. Genest, et ils sont assujettis à 
nos ordres. On nous écrasera jusqu'au 
dernier ou bien In situation restera la 
même qu'avant.''

E appert que certain* instituteurs ont 
averti le département d’éducation des 
instructions reçues des commissaires des 
Ecoles Séparées et ont demandé quelle 
attitude ils doivent tenir.
EXTRAIT DES DELIBERATIONS 1111 

BUREAU HU CONGRES DE I \ 
LANGUE FRANÇAISE. AU CANADA
EN SA SEANCE DI 9 OCTOBRE
1912.
1,0 Comité Permanent du Congrès de 

la Langue française au Canada, par 
son Bureau,

lo. Proteste contre le règlement sco­
laire No 17 du llinixtèrr de l’Edura- 
tion de l’Ontario, qui restreint rensei­
gnement du français aux premiers 
eours si les enfants ne eomprennrilt 
pas suffisamment l’anglais à Unir arri­
vée à l’école : et à tine heure par jour 
dans les autres cours dans les écoles 
Wilirtg-.ies de eette Province, et impose 
aux écoles catholiques anglo-françaises 
l'obligation d'une double inspection, où 
la supériorité est donnée au fonction­
naire de langue anglaise :

2o. .luge opportune et légitime la 
résistance des Commissions scolaires 
catholiques et françaises de l'Ontatio 
contre l’application de ce règlement ;

3o. Assure de son entière sympathie 
l’A-ssociation eunadii nue française d'E 
duration d'Ontario dans l'initiative 
quelle a prise in eette question, et 
forme des vieux pour (pie les Commis­
sions scolaires catholiques et françai­
ses de l'Ontario poursuivent avec fer­
meté la lutte qu'elle ont entreprise et 
voient le succès couronner leurs ef­
forts.

( Signé t

AD.IITOB RIVARD,
Secrétaire général du Comité Perma­

nent du Concrès de la Langue fran­
çaise nu Canada.
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Arrestation de Wilmart
LE DIRECTEUR 

DECOUVERT A
FAUSSAIRE
CHARLEROI.

EST

Charleroi, Belgique, 22. Nestor 
Milmart, le directeur de la eompa nie 
de chemins do fer (land Ternouze, qui 
fit émettre pour des millions de francs 

i de fausses actions au nom de s,i com- 
■ pitgnie, a é'.é arrêté joi ce soir.

Afin de dépister les limiers lancés à 
: ses trousses, Wilmart. avait, fait a lires- 
1 see d'Uasselt, provinee de l.imbeurg, 
I une dépêcha a un de ses amis habi- 
| tant Bruxelles. Il le priait d'infor 
mer sa famille qu'il avait été tué 
dans un accident.

La nouvelle de eett > colossale e*cro- 
j queri:- qui ruiu i plu n uis petits eapi- 
j ta!iste- et qui met dans un eruel etn- 
! barras plusieurs banques, a produit 
une grande sensation en Belgique.

On n’a pu détermin-v encore exnote- 
min: l'importance de ce discours fi­
nancier. mais h-s chiffres de douze à 
dix-huit et même ri - soixante millions 
de frenes ont été mis en axant.

1 a compagnie de chemins de for que 
dirigeait Wilmart est la seule compa- 

1 guie bd jo n’jippartTnam pas nu gou* 
vrrnr'iflrnt.

Vêtements faits sur Commande
Complets et Paletots

A partir de $ I 8 et plus nous avons un étalage des plus beaux 
tissus anglais que nous pouvons faire sur commande en 

cinq jours aux ateliers de la confedion Semi-ready.

Au moyen des 30 différents modèles de vêtements que contient le livret de modes 
Semi-rgady, vous pouvez faire le choix des plus nouveaux effets de création Sarto­
rial. Un ajustement parfait est garanti, ear avec les blancs de commande du type 
physique, nous pouvons envoyer une photographie de la forme physique de chaque 
client'

Les' vêtements faits spécialement sur commande sont une des caractéristiques du 
eystènae de coupe Semi-ready. „

EUGENE BOURASSA & CIE,
441 RUE SAINTE-CATHERINE EST,

Angle Saint-Chrislophe.

a • c • j 505-507 rue Sainte-Catherine Oue£.
Autres magasins oemi-ready : orzoro c .i6 J ZJO-/30 rue baint-Jacques.
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1204-1210 Ave. Mont-Royal Est
(Coin Sud-Ouest des rues Mont-Royal & Parthenais)

Cette magnifique bâtisse de 42x50 est nouvellement construite sur un terrain de 42 x 100 
avec ruelle en arrière de I 5 pieds de large.

Comprend 2 magasins — 2 logements à 2 étages — 1 boutique — Ecurie et grande cour— 
Le tout des plus modernes, tel que chauffage a eau chaude, planchers en bois franc — Plomberie 
découverte — Corniche en coppe — Bien loué. — placement très avantageux.

Prix : $35,000.00
Pour plus amples détails s’adresser à

LATOUR & GUINDON
Tél. St-Louis 1725 1202 Ave Mont-Royal Est.

Rapport du
Commissaire

DE L’INDUSTRIE LAITIERE ET DE 
LA REFRIGERATION.

ché canadien.
l.«> service de la réfrigération procé­

dé à l'allocation de subsides pour l'é­
rection et l'exploitation d entrepôts fri­
gorifiques ainsi qu'à colle des primes 
ail' lyurrorio.-t qui. dans certaines con­
ditions, s'annexent des entrepots frigo­
rifiques. Il a passe, au cours de 
l'année dernière, six contrais pour le 
paiement de subsides, dans les termes 
de la loi sur la réfrigération, et a 
payé 17 primes de 8100 à des beurre- 

La division du Ministère fédéral de >''"*■ D’importantes mesures owt été 
l'agriculture à Ottawa à la tête delà- 1»''*'* pour faciliter la, ««rote du trims- 
(IuoUg osti placé lo Commissaire do ! Port dos produits aliment a ires sujets 
I indus.;,ii * laitière et do la, réfrigéra ! a * avarier.
tion. comprend uuatre sut vices qui i l^o rapport annuel, pour 1 exercice

Mort tragique 
de S. Leboeuf 

de Cornwall

(Service particulier)
Cornwall, 21. — Le télégraphe nous 

apprend la mort tragique de Stephen 
l^bœuf, passager d’une des deux bai- 
yo» de la compagnie de charbon d'Og- 
aunrhurg. naufragées au cours de la 
lumière tempête qui fit rage sur le lac 
.Tntario,

Le défunt avait toujours vécu à 
Cornwall qu’il quitta il y a huit ans 
pour aller demeurer à Fulton. N.Y..

M. Ijobiruf s'en venait voir ses pa-
rturt* quand il as noya.

H Jaf—» une femme «Wivul enfante.

Un corps de police 
veut déclarer la grève

LES GARDIENS DE LA PAIX A 
LETHBRIDGE DEMISSIONNE 
RONT A MOINS QU'ON NE REN 
VOIE L INSPECTEUR SKELTON.

Lethbridge. 21. ■— Les hommes de 
police de cette ville menacent de dé- 
mis- miner en bloc si lo conseil de ville 
ne veut pas annuler la nom’natipn du 
constable Skelton, de Toronto, qui n 
été créé inspecteur du corps de police,

, et nommer un inspecteur pris parmi 
j le* membres de la police de Lethbridge.

Le maire n refusé de renvoyer le 
constable de Toronto et déclare qu'il 

j pourra, à que’qitos heures d'a is, trou-I 
I ver tous les hommes dont i! n besoin, j 
j Huit constables nouveaux ont déjà été ] 
| assermentés pour remplacer les mérou 
rents.

c'est l'ancien inspecteur \V. Davis 
j qui n recommandé le constable fRiol
ton; M. Davis est maintenant chef do.

LnoJiee«

sont : le service de F industrie laitiè­
re, celui des fruits, relui de l'exten­
sion des- marchés cd celui de la réfri­
gération. Chiicuii île ces services a 
des attributions très étendues desti­
nées à encourager et assister les in­
dustries en question ci emploie, à 
i heure ait iello, environ cmt em­
ployés. donl un grand nombre sont 
ih'S agents techniques ou semi-techni­
ques.

Au cours do l’année, dernière, la di­
vision a inauguré un certain nombre 
d’opérations. I n exécution du pro­
gramme de contrôle de rendement 
des vaches laitières, elle a établi de 
nombreux centres de contrôle, dans le 
but d’aider A l’amélioration des trou­
peau x laitiers et de t'encourager. Do 
plus, deux fabriqui s modèles sont en 
cours de construction, dans deux dis- 
triets, pour servir à di-s expériences et 
à dos démonst'allons.

L'année donu'iv encore, une en pièto 
spéciale a été faite dans l’industrie des 
fruits du Dominion, it le rapport des 
fonctionnaires qui ( n ont été chargés
paraîtra très prochainement.

I nc des cran-h- ,.,-é-,rc-ioat;ons du 
service de l'extension dis marchés est 
de compiler les prix de gros des ani­
maux et produit t agricoles, sur les 
différents marchés. Grâce aux tra­
vaux de ce service, le Commissaire, M. 
.1, A. Ruddick. est a même de donner 
des avis éclairés et sûrs aux exporta 
tours canadiens cherchant do nouveaux 
débouchée ou aux importaleurs dési- 

(.reuYjde •«onoaHn»*rt»*be»p» vràuftauur:

terminé le 31 mars 1912, du Commis­
saire de l'industrie lait.ièrié et de la 
réfrigération, qui vient. de paraître, 
passe en revue les (Hivers travaux do 
la division. On peut s’en procurer 
des exemplaires m s’adressant au bu­
reau des publications du Ministère fé­
déral do l’agriculture à Ottawa.

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
AGENTS DEMANDES

On demande trois bons agents pour 
la vente des actions d’une compagnie 
de développement. — Affaire excessi­
vement importante. — Salaire et dépen­
ses payés. Inutile de se préeenber sans 
références. S’adresser à M. Jean Van- 
ophem. Chambre 1426, Hôtel Windsor, 
Montréal.

FORGERON
On demande un bon forgeron pour les 

voitures. Bons gages. S’adresser à 1141 
Papineau. I .. «g

HORLOGER
On demande un horloger. Bon salaire 

à un homme compétent. S’adresser à 
H. Scott, 479 Cainte-Catherine-Eet.

JEUNES FILLES
On d-emande deux jeunes filles par 

lant les deux langues. Bon salaire pour 
personnes compétentes. S’adresser: H. 
Scott, 479 Sainte-Catherine Est.

A VENDRE
A VENDRE

Epicerie licenciée, recettes par semai­
ne earan-tie, 8550 à 8600. Stock environ 
$3,o00. Conditions $2,500 comptant, ba­
lance facile. On peut acheter à l’essai 
avant de terminer. S’adresser à Jean 
Castelli, 117 Ste-Catherine-Est.

PROPRIETES A VENDRE
Saint-André, 2468-2470, près Beau 

bien, $5,000.00, 3 étages, bâtisses 25 x 
80. Comptant $800. Coin Sherbrooke et 
Lebrun, Tétraultville; coin Porothé et 
Woodland, quartier Emard, $200 cha­
que. Ckagnier, 1838A JDcchâteaivbriamd.

Racicot & Racicot
224 RUE SAINT-JACQUES

$40i00Q~~T l0»eme'nts, cdn Le-
'*"'***" w Charron, construc­
tion neuve et moderne, façade en bri­
que pressée, gaz, électricité, bien loué, 
rapportant actuellement au-delà de 10 
p.c., pourra rapporter beaucoup plus au 
printemps; comptant requis, $10,000.

Cartes Professionnelles!
AVOCATS

BOURBONNIEBE, ï’.-J., C.R.jivoca*, J 
76 rue Saint-Gabriel, Tél. Bell Main l 
2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. j 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue Saint-/ 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell Mniri’, 
1973.

Boite Postale S5fi. — Adresse télégraphique I 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1250-125J. Codes: J.iebers, West, U» <

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Transportation, - Rue Saint-Jacque*^

ARTHUR GIBEAULT. B.A., L.L.L.
--------- Avocat  ------—-

54 Notre-Dame Est, Chambres 37 et 35. 
Tél. Bel! Main 6420. Bureau du soiriSi, 
rue Désé.ry, Hochelaga, Tél. Bell Las 
Salle 987, Montréal.

LAMOTHE ET TESSIER, avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Té*. Main 3555 
J. C. Lamothe, L L.D., C.H., Camill* 
Tessier, L.L.B. j

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan-, 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques,
1850. Re. 240 Visitation. î’rêts sur 
pothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, édifie 
Saint-Charies, 43 r. Saint Gabriel. Té 
Main 2785. Résidence, 405 Duluth Ert- 
Tél. Saint-Louis 3585. Argent à prêter^ 
Règlement de succession.

G. ALBERT NORM ANDIN, L.L.L.
Notaire. Argent à prêter. Succession,, 

62 rue Saint-Jacques. Tel, Main 2615,] 
Bureau du soir 363 Laurier F.st. Toi. 
Saint-Louis 5194.

$14,500 6 logements, rue Clar 
ke, près Boulevard 

Saint Joseph, bonne construction, faça­
de en pierre, chauffage à eau chaude au

SS TOO—boîtage, rup Waverly, en- 
M,*?, I VV jre Fairmount et Saint-Via- 
tenr, très bien construit, pas d’appar­
tements noirs, coin.

TERRAINS A OUTREMONT
1 terrain rue Wiseman près Saint-Via- 

teur, à 85c du pied, mesurant 34 x 100. 
Comp+ant, $1,000.

1 terrain rue Durocher, entre Fair 
mount et Saint-Viateur. à raison de $1,- 
25 le pied, avec la coupe d’eau faite. 
Comptant requis, $1,050. Balance très 
facile.

1 terrain rue Harvard. Notre-Dame de 
Grâces, entre Côte Saint-Antoine et 
Church, à 47 l-2e le pied.

1 terrain, rue Harvard, le 6ième au 
sud de Sherbrooke, au prix de 47 1 2c le 
pied.

2 terrains rue Oxford, juste au sud 
de Sherbrooke, à 47 l-2c.

2 terrains, rue Oxford, près de la rue 
Church, à raison de 39c du pied.

1 coin sur la rue Saint-Laurent, à rai­
son de $1.70 le pied. Conditions faciles.

S’adresser à Racicot et. Racicot, 224 
rue Saint-Jacques, Chambre 25, Tél. bu­
reau Main 8289, bureau du soir, Saint- 
Louis 3342, Saint-Louis 3099.

Funérailles de
M. W. Lauriault

Hier ont eu lieu à l’église Saint- 
Louis de France le<s funérailles «le M. 
Wilfrid Lanriauilt, propriétaire de la 
maison Couillard. Un grand nombre de 
parents et d’amis suivaient le corbillard 
précédé d'une voiture remplie de rieurs.

M. l’abbé Prud’homme officiait au 
sen ice.

Un groupe de la chorale *de la parois 
se, sous le direction de M. Alex M. 
Clerk, chanta la rooese funèbre de Pé- 
rosi.

Conduisaient le deuil: MM. Hormis- 
das Lauriault, frère du défunt, John 
Lee, Horace Saint-Louis et le capitaine 
Saint-Louis, ses beaux frères. Edouard 
Lee, Alphonse Archambault. Rodolphe 
Tourville.liut.ien et Ernest Lauriault, ses 
neveux; Wilfrid l’oitras, M. Baudoin, 
Jos. Poitras, Charles Gill, see cousins.

La famille a reçu un grand nombre

Fête religieuse au
Parc Terminal

ir* 'r^- ---------
Mgr Gauthier a présidé dimanche la 

bénédiction d’une cloche, à Notre-Da­
me d<R Victoires, Parc Terminal.Com­
me toutes Ica cérémonies du même 
genre, celle de NotrvrDame dee Vic­
toires a été très imposante.

La cloche pèse 1,000 livres et com­
plétera un carillon do trois Mures clo­
ches dont le poids total est de 7,500 
livres, dons de paroissiens généreux.

M. ie chanoine lepaillcnr a pronon­
cé avec éloquence le sermon de oir 
constance. Il a Ini'* voir l'appel de 
Dieu dans le son de la cloche, son au­
torité, sa justice et sa lion té.

Remarqués mi choeur, outre Mgr. 
Gauthier et M. le curé Lepaillcur: MM. 
les abbés Ecrément. curé de Sainte- 
Ounégonde ; E. Contain, de Maison­
neuve ; J. Pécarie, de Saint-Arsène ; 
H. 1 lOCourt, de la Longue-Pointe ; O. 
Mousseau, ,î. Faucher. A.' C. Lamar­
che. M. Lftoombo, vicaire ; et J. Thi- 
baiideau. curé de la paroisse Notre-
Dame des Victoires.
La nouvelle cloche porte les noms 

suivants :
Georges-Marie-J oseph.
l a paroisse Notre-Dame des Victoi­

res fut établie il y a ijuatre ans et 
demi : elle compte trois cents cin­
quante fnmille».

DIVERS
ARTICLES DE CHASSE

CHASSEURS, adressez-vous chez F. 
Dupont, armurier diplômé, 371 rue On 
tario Est, pour vos armes neuves ot à 
réparer. Seul expert dans l'art du mé­
tier. 223—3

ARGENT A PRETER
Sur bâtisses en construction, propri­

étés de ville et de la campagne, à des 
termes favorables. A vendre : pro­
priétés sur la rue Montana, de Lori- 
mier et, St-Hubert, avenue Victoria, 
Westmount, rue Ste-F.lisabetb. Cette 
dernière propriété serait avantageuse 
pour y bâtir un garage. S'adresser à 
A.D.Jobin. N.P.. No 7, Place d’Armes. 
Bâtisse do la Banque Provinciale, Mon­
tréal.

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00: trois 
branches, $2.00; élect.roliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont Royal Est, 
coin Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

Le Musée Social

La ville n ’ntrra pas, du motos main­
tenant, le Musée Social qu ’on voulait 
fonder avec les tableaux, chartes et 
modèles de l'Exposition d’Hygiène In­
fantile. Elle np peut la loger dana l’é­
difice auquel on avait d'abord songé et 
le comité permanent n dô retirer son 
offre. Les Chevaliers de Colomb donne­
raient nsitr ft 1’exposition, quand elle 
««ra terminée, dons- leur p>«i(80Ut,«io..-la 
jçMÿShwbiioolBe**».. ^ - - - -

INSTALLATIONS ELECTRIQUES
Pour installations de lumières électri 

ques de tout genre et moteurs électri-
ouea, adressez-vous â-J.-B. Biasonne.tte
514 Woll'e, Tél. Est 2975.

PROPRIETE DEMANDEE -

J’achèterais bonne propriété de rap­
port; Annex, Boulevard Saint-Denis, ou 
mes Gauthier et Miarquette. S’adres­
ser: C. Fortier, 843 Delonmier.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises Moffatt ainsi qne poê­
les à gaz. Ustensiles de cuisine,'pein­
tures, huiles, vernie, vitres, etc. Poêles 
échangés et réparé» avec soin. Spéciali­
té: lampes Cauchest.er et accessoires. 
M. H. Boucher, 1490 Saint Laurent. 
Tél. Saint Louis 1814.

ARCHITECTES
RENE CiiARBONN EAU, (diplôm®, 

de l’A. A. P. Q.). Architecte et Evalua*; 
leur, 15 rus Saint-Jacques, Montréal,' 
Tél. Main 7844. Rés West. 2860.

LAFRENIERE, J. L. D., AJk.P.Q.
architecte, 21 
887. Professeur 
ture. Conseils des Arts et Mamifaotu*1 
rea. ;

VAXfAXê, O. XI. Xê.|
271 rue üaint Danig. Tél. En», 

iseur de dessin et d’architec-j
aüta A rfa A/f n T*nf artfîUri-

fnaénîeurs Civils et Aroenteurs -j
HURTUBISE ET HURTUBI9E, In-j 

génieurs civils, arpenteurs-géomètres.’ 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint-Ja©.’ 
ques. Montréal, Tél. M. 7618. j

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, 2b Roi a 
Place d'Armes, Montréal.
82-10.

insuiaücegj
Tél. Maia

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations etl
Projets

Rapport* Teehniq'ipR et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL*

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi­

rurgien-dentiste. Téi. Bell Est, 3549, 
165 rue St-Denis, 4 portes de l'Univer­
sité.

CARTES D’AFFAIRES
ACHILLE DAVED .

Entrepreneur éiect-ucien, 2ôü rue Saint-i 
Paul. Tél. Bell Main, 929. Résidenc» s 
Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert comptable et auditeur. Systémv 
liste consultant. Administrateur de sue*-, 
cessions. Téléphone Bell Main 3869^ 
Suite 45, 46, 47. — 55 St-Françoig-Xa­
vier, Montréal. U

International Correspondance School
Apprenez l’anglais au moyen duPho-j 

nographe Edison, Méthode 1. C. S. agré-j 
able, facile, pou coûteuse. lèemandeajj 
notre catalogue descriptif .J. H. TAR-! 
DIF. rep., 745 rue Sainte-Catherine*! 
ouest. ,fji

DOMINION GOAL C0.j
------------ LIMITED--------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
lïK

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé
(slack) ! j

Pour renseignements s'adresser aux |
BUREAUX DE VENTE

112 rue St Jacques...............Montréal.)
TéléDhone Main 401

REPARATIONS DE MEUBLES
Pour vos réparations de sets de sa­

lon, salle ft manger, et brriidoir, ainsi 
que matelas faits à ordre, coussins, dra­
peries et portières, adressez-vous à L» 
Cie Nationale de bourrage, 104 Christo­
phe Colomb. L. Allard, ex-contremaître 
de chez H. P .Labrile et Cie. 227—26

L’UNION INCENDIE
Toutes personnes pouvant donner nn 

peu de temps à la sollicitation des ris­
ques sont priées de s'adresser au sous 
signé. Les sous-agents ayant un certain 
chiffre d'affaires y trouveront leur pro­
fit. On a aussi besoin d’un garçon de 
bureau âgé d’environ 16 ans. position 
perm an* rue, C.W.ROCIÏKLEAU, chef dp 
bureau. 94 Notre Dame-Ouest. Tél. Main 
1971; Saint Louis 4851.

VICTORIA HOTEL 
Québec,

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: (2.50 ft (3.50. 

Pria spécial pour les voyageur de com­
merce. $2.00 par jour.

LE ROI EN VISITE
Hungerford, Angleterre, 21. — Le roi 

eut arrivé en cette ville. Il sera quel­
que* jours l’hBte de John Hubart Ward 
et de Mme Ward, qui est la fille de 
rambftseaâeur américain. La ville était

•»------  »n-,

Trappeurs !-
Chasseurs

Nous vons offrons les plus hauts 
prix pour tous lots do

Peaux Vertes
Vous ?:trs sCts d’avoir 

chez non*

Traîtemcîtt loyal,
H on n 9 te assortiment.

Prompt paiement. 
EITO GRATIS do noire Unie de fnt 

REVILLON FRERES
TRADING COMPANY. LIMITED 

134 136 rue RTcGIll «lontr&U

AVIS LEGAUX
roal, Cour Supérieurr No. 3487. K. Blaw 
ohard & Oie., demandeurs, vs. Delphis Cow 
bfMl, défendeur. Li» trente uniùmo jour d'oJ 
tobre 1012 n dix heures de l’avant-midi, a 
la place d’affaires du dit défendeur, nu No- 
003 rue Saint-Valier en In Cité de Montréal} 
seront vendus par autorité (ie .îustice let 
biens et effets du dit défendeur, saisis of 
cette cause, consistant en ameublement dé 
boucher, et toutes les accessoires, balances} 
cto.

Conditions ; argent comptantpti
HEAL HO BILLARD,

Montréal, 21 octobre 1012.
H. C. S.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 1 
real. Cour de Circuit No. 16300.—Georg 
iSkillen demandeur, vs. Dame L. P. 
chand, défenderesse. Le niiétne jour 
tobre 1912 à deux heures de l'aprés mit 
domicile de la dite défenderesse, un No 
rus Esplanade, en la Cité de Montréal, s 
vendus par autorité de Justice les bis: 
effets de la dite défenderesse saisis en 
cause, consistant en meubles de ménage 

Conditions : argent comptant.
J. E. COUTU

Montréal, 21 octobre 1012.

MORT D’UN ROMANCIER
.Paria, 18. — On annonce la mor

j;AUelvaû&uo, Ancien* dé£

i
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ANDRINOPLE 
EST CERNÉE

La reddition de la ville de Kir-Kilisseh aux Bulga­
res est une grande victoire pour les troupes du 

roi Ferdinand.—Vingt milleTurcs auraient 
été faits prisonniers.

La Grèce fait le blocus de Vile de Lemnos, et la Turquie 
bombarde Kavarna et Varna.

L’INTERVENTION EUROPEENNE

Londres, 22. — Les nouvelles de la 
çuerre ne rapportent encore que des en­
gagement* d’importance relativement 
minime entre les avant-postes manoeu­
vrant pour prendre position. Turcs et 
Bulgares se concentrent en vue de 1 
tion décisive. Quand les Etats coalisés 
ont déclaré la guerre, ou peut dire que 
la Turquie n’avait pas encore concen­
tré ses troupes. Bien plus, la Turquie 
avait encore l’espoir de détacher la 
Grèce de la coalition. Son échec, cur ce 
point l'a obligée % modifier son plan 
de défense et il lui a fallu du temps 
pour transporter ses troupes sur les po­
sitions à occuper. Le fait que les peti­
tes garnisons turques des nombreux 
postes des frontières se sont repliées n’a 
pas une grande signification.

L’armée serbe s’avance constamment 
et elle a maintenant son quartier géné­
ral à Vranya, pour marcher sur Uskub. 
Les Grecs «e sont emparés de Dissikata: 
les Turcs se sout retirés de cette posi­
tion .sur la ville de Bervia où l’on s’at­
tend qu’une grande bataille sera livré» 
bientôt.

D’après un rapport de Constantino­
ple, une importante bataille est immi­
nente à Andrinopio. En attendant, les 
flottes rivales sont très actives, Les Grecs 
font le blocus de l’île de Lemnos et les 
Turcs bombardent Kavarna et Varna. 
La nouvelle qu’un torpilleur bulgare 
aurait ôté coulé est démentie à Cons­
tantinople.

Le consul grec à Cardiff, agissant 
sur les instructions de son gouverne­
ment, réclame tous les navires qui en­
trent dans ce port. Chaque navire ainsi 
réquisitionné devient la propriété du 
gouvernement grec et le capitaine de­
vient un offirl’T de la marine grecque. 
Les armateurs ont demandé au Foreign 
Office de protester contre cette procé­
dure.

Vranya, Serbie, 22. — Le transport 
tics quartiers-généraux de Nish à Vra­
nya est fini. Le roi Pierre est arrivé ici 
hier.

BATAILLE IMMINENTE
Constantinople, 22. — On admet ici 

que les Bulgares sont établis à douze 
milles d’Andrinople et qu’une bataille 
est imminente.

Le gouverneur d’A-ndrinople a publié 
une proclamation avertissant les habi­
tants de ménager leurs provisions en 
vue de la possibilité d’un investisse­
ment. A ceux*qui peuvent quitter la 
ville, il recommande de le faire.

On annonce que des troupes bulgares 
se sont concentrées à Koestendil, au 
sud-est de la Bulgarie.

Kilos vout sans doute s’emparer de la 
vallée Struma, qui est le chemin con­
duisant au coeur de la Macédoine.

Le gouvernement turc adressera de­
main une proclamation aux Musulmans, 
leur recommandant d’être courageux, et 
assurant aux chrétiens qu’ils n'ont 
rien à craindre. On assure que les Grecs 
ont perdu 1500 hommes dans le combat 
près d’Elassona.

LA LOI INTERNATIONALE
Sofia, 23. — Après le bombardement 

de Kavarna, un vaisseau de guerre turc 
est parti daus la direction de Baltchik.

Quatre firent la croisière, entre Ka­
varna et Kalikoia, bombardant les villa­
ge*.

Ils ont tenté de débarquer, mais ont 
été repoussés par les soldats bulgares.

Le gouvernement bulgare a protesté 
contre le bombardement de Kavarna 
comme, étant une violation des principes 
de la loi internationale posés à La Haye. 
Ce port est purement commercial et 
n 'est pas défendu. Aucun avertissement 
n’a été donné avant l’attaque.

TORPILLEUR COULE
Constantinople, 22. — Une dépêche 

spéciale de Constantinople annonce que 
des vaisseaux turcs ont coulé un torpil­
leur bulgare.

Des volontaires albanais vont se join­
dre à d’autres soldats turcs qui mar­
chent sur Kursuimlipa, Serbie, lit trente 
milles de Nish.

La situation ne paraît pas être than 
gée sur la frontière du Monténégro.

Londres, 22. — On démentit à Cons- 
tantineiple la rumeur disant que les 
Turcs auraient coulé un vaisseau grec. 
Celui-ci se serait réfugié dans un port.

L’OPINION D’UN AMERICAIN
Londres, 22. — Un homme d’affaires 

américain bien connu, de retour do Cet- 
tigné, a donné une intéressante inter­
view à propos de l’attaque soudaine du 
Monténégro.

“éjuoüque les Montéu&gnains, dit-il, 
préparent cette guerre depuis trois ans, 
la déclaration en a été prématurée.

Les soldats du roi Nicolas sont tous 
bien équipés et armés. Us sont de splen­
dide» guerrière, mais je no sais s’ils 
pourront observer la discipline ayant 
été habitués à la guérilla.
J’ni ru que la Ligue balkanique fonc­

tionne avec une harmonie parfaite.
Cette Ligue a été faite si eeoiàtement 

que les diplomates européens n’en eu­
rent pas connaissance.”

LA PANIQUE CHEZ LES TURCS
riofia, 21. — L’avant-gardo de l’ar­

mée bulgare «’est établie dans le voisl- 
i ;igo immédiat de l’important point 
stratégique de Kirkiliaseh, qui est le 
quartier général du 3e corps d’armée. 
Elle est aussi en contact avec. U ligne 
des forte extérieurs qui entourent la 
forteresse d'Andrinople, où est station­
né un autre corps d’armée. Les Bulga­
res ont occupé hier le sillage de Vako- 
ruda, dnns le district de Razlog.

Une déclaration officieuse nu sujet 
tics développements de la campagne-, 
lit:

1 ‘ 1,08 troupes bulgares * ’avancent 
San* toute» les directions pendant que 
les troupes turques sont frappées de 
panique et ee retirent en désordre, aban- 
Sonnant fu*ik, canons, munitions et pro 
cision*.

‘‘Les paysans turcs quittent leurs 
demeures, et dans certains villages de 
oetits enfants turcs dont les parents 
jnt disparu «ont trouvés errants et les 
soldats bulgares en prennent mainte­
nant stdu.

‘‘A Mustapha Pae.ha, les Bulgares «e 
lont emparés de 100 tonnes de grain.

.luaqu’k préoent pas un «oui «oldat 
bulgare n ’a été fait- prisonnier par les 
Turcs. Les Turcs faits prisonniers par 
les Bulgares sont bien traités.”

Afin que le secret des mouvements 
de l’armée soit bien gardé, des ordres 
positif* ont été donué» pour qu’il no 
«oit fait mention mémo dan» les lettre*

particulières de rien de ee qui a trait 
aux opérations militaires.

PRISE DE KIRKILISSEH
Londres, 22. — Le correspondant du 

‘‘Daily Telegraph” annonce que les 
Bulgares se sont emparés de Kirküis- 
seh, à l’est d’Andrinople, et ont fait 
20.000 prisonniers turcs.

Les communications avec Constanti­
nople ont été coupées.

La prise de Plava, dimanche, a été 
très rude. Les Albanais no se retirè­
rent devant les Monténégrins que lors­
que la place fut en flamme*. Neuf 
cents Albanais furent tués.

Sofia, 22. — De nouveaux rapports 
reçus ici disent que Kirkilùsseh a été 
prise.

Constantinople, 22. — On annonce of­
ficiellement que le.s Bulgares ont éprou 
vé un revers. Ceux-ci s’avançaient sur 
le territoire ottoman. Us y étaient at­
tirés par une retraite simulée des Turcs, 
quand tout à coup ces derniers les at­
taquèrent subitement sur l’aile droite, 
leur infligeant de lourdes pertes.

L’OFFENSIVE DES GRECS
Athènes, 22. — Le roi Georges de 

Grèce a reçu des trois souverains qui 
lui sont alliés des messages le félici­
tant de ce que l’armée grecque a en­
vahi le territoire turc.

L’escadre de la mer Egée, comman­
dée par l’amiral Countouriotis, est ar­
rivée hier à Kostro, capitale de l’île 
de Lemnos et à demandé aux autorités 
de se rendre. L’escadre est aujourd’hui 
ancrée à Port Hydros et a débarqué 
des troupes, qui se sont avancées pour 
occuper la ville. L’amiral Countouriotis 
a proclamé le blocus de tous les ports 
de Lemnos. Le blocus est également éta­
bli sur la côte de l’Epiro.

Athènes, 22. — Les Grecs, par un 
mouvement de flanc, ont occupé, au- 
jourd hui, les tranchés de Dinkaka. 
Les Turcs ont résisté, mais se sont re­
tirés à Servia, vingt milles au nord- 
est.

MEDIATION
Paris, 22. — Le ministère des affai­

res étrangères ne partage pas la crain­
te de la Porte au sujet de l’agression 
de la Russie, pensant que les Turc®, en 
auraient plein les mains avec les Bal­
kans.

Toutes les puissances de la Triple 
Alliance et de la Triple Entente se sont 
unies pour localiser la guerre dans la 
péninsule.

Il -est entendu que les puissances sai­
siront la première occasion propice pour 
intervenir en offrant leur médiation, et 
les diplomates sont d’avis que cette oc­
casion se présentera après une grande 
bataille, qui sera livrée autour d’An­
drinople. On s’attend que cette bataille 
affaiblira les antagonistes au point qu’ 
ils seront heureux d’accueillir l'inter­
vention européenne.

Sofia, 22. — Les attachés militaires 
se sont avancés vers les quartiers-géné­
raux bulgares à Sterazagora.

Les rapports annoncent le bombar­
dement et la capture de Loseagrad.par 
les Bulgares, après un combat de plu­
sieurs heures.

On annonce la prise de Tchirmen, 
un point important, six milles à l’ouest 
d'Andrinople.

LES CONSEQUENCES DE LA 
GUERRE

Londres, 22. — On ne croit pas que 
la guerre des Balkans, quels que soient 
les victorieux, les Turcs ou les Etats 
balkaniques, changera grand’chose à 
la conformation actuelle des frontières- 
Les puissances qui n’ont pu empêcher 
le conflit ne permettront pas à la Tur 
quie de massacrer les alliés ni à ceux- 
ci, au cas où ils triompheraient, de dé­
membrer l’empire ottoman.

On préconise partout, en Angleterre, 
un rapprochement entre la Grande-Bre­
tagne et l’Allemagne qui n’ont d’au­
tres causes de friction que la construc­
tion des draednoughts. Tous les po­
litiques demandent la suppression des 
brandons de discorde.
L'ABANDON DE LA TRIPOLITAINE

Tunis, 22. — Les musulmans tuni­
siens commentent sans ménagement le 
traité do paix signé à Ouchy par les 
représentants de la Turquie et de 1T-
taiie.

Ils rendent le parti jeune-turc res­
ponsable de l'abandon de la Tripolitai 
ne et disent que l'influence religieuse 
du sultan sera grandement atteinte par 
ce qu’ils appellent une honteuse capitu­
lation.

L’Institut Royal Edward
LE COLONEL BURLAND DECLARE 

QU’IL FAUT COMBATTRE LA 
POUSSIERE DANS T.TIS RUES ET 
LA MAUVAISE VENTILATION 
DES EDIFICES.

L’aseemblée annuelle de l’Institut 
Royal Edward a eu lieu hier. Le colo­
nel Burland a déclaré que 4a réforme 
qui presse le plus, à l’Wure actuelle, 
est la lutte contre la poussière et la 
mauvaise ventilation. Il faudrait pres­
que porter un masque dans la rue com­
me on en porte , dans certaines fabri­
ques.

Le eokmel Burland croit que la Ville 
devrait avoir un hôpital pour les tu­
berculeux avancés car ce serait rendre 
un servioo à toute la communauté que 
de les isoler. Comme fondateur de 
l'Institut Royal Edward, U a promis 
SlOO.OOO si la ville et la province vou­
laient payer *20,000 pour l’entretien, 
mais le» pouvoirs publics n’ont çnnore 
rien décidé. A une conférence avec 
1 institut Bruchési, il a ôté décidé que 
chaque maison aurait un dispensaire 
situé dans des parties séparées do 1st 
ville : l'institut Roval Edward dnns le 
Nord et l'institut ïlruchém à Maison­
neuve.

L'institut anglais ouvrira bientôt 
une école en plein air pour les mala­
des guérissables.

les élections de l'institut n'ont offae- 
tué que peu de ehangements dans le 
personnel du bureau. M. Ross R. Mc­
Master remplace M. R. Lloyd -foncs, le 
Dr J. E. 1,«berge entre dans le comité. 
Îjo Dr V. ClÔroux remplace le Dr 
Francis.

REUNION DE MEDECINS
London. Ontario, 22. — Plus de trois 

e-ents médecins de London et do l’ouest 
de l’Ontario ont assisté hier aux ex­
périences faite» par le docteur L. T. 
Barker, chef du département médical ù 
l’université John. Hopkins.

WW.

L’IMPORTANCE DE TROIS LETTRES
■ CAUSERIE No 2

Il n’y a pas de lettres de l’alphabet qui puissent être d’une 
plus grande importance pour les marchands en détail de 
bottines et de souliers que les trois lettres ci-dessus : U. C. S.

Ce sont les initiales des “United Cooperative Stores’’.

Mais au point de vue strictement commercial, elles signi­
fient une épargne appréciable pour chaque homme et femme
de Montréal qui achète des bottines et des souliers. Elles 
annoncent une nouvelle méthode, meilleure et plus économi­
que, de fournir des chaussures au public.

En autant que nous y êtes intéressé, ces lettres étrange­
ment combinées signifient une réduction substantielle dans 
vos dépenses annuelles de chaussures.

Premièrement, parce que les chaussures sont meilleures.
Deuxièmement, parce que les prix sont plus bas pour de 

meilleures chaussures.
C’est une grande idée qui s’exprime par cette marque de 

fabrique U. C. S., la plus grande idée qui ait jamais été appli­
quée au commerce de détail des chaussures au Canada, c’est 
le premier pas fait au Canada vers le mouvement coopératif 
des vieux pays.

Les United Co-Operative Stores Limited sont les intro­
ducteurs d’un moyen pratique pour empêcher l’augmenta­
tion constante du coût des chaussures.

Cela signifie pour vous, porteur ou acheteur de chaussu­
res, une épargne marquée, visible, tangible, une réduction
de 20 à 30 pour cent, grâce aux achats en grosses quantités 
des co-opératifs, par opposition aux achats sur une petite 
échelle.

Toutes les chaussures que vous achèterez aux magasins 
U. C. S., vous les achèterez à un pourcentage fixe de profil 
sur le coût de fabrication. Vous aurez le bénéfice des faci­
lités d’achat réunies de plusieurs magasins, bien supérieures 
aux facilités d’un seul établissement.

Quand vous achetez à un magasin U. C. S., vous prenez 
le moyen le plus sûr d’avoir des chaussures au prix du ma­
nufacturier, par le système de coopération directe du fabri­
cant à l’acheteur.

11 n’y a pas de profits additionnels, destinés à couvrir les 
frais d’administration des divers magasins, les salaires des 
voyageurs, les profits des détailleurs, ou autres dépenses non 
déterminées.

Nous avons dès maintenant de longs baux pour quatre 
magasins de détail à Montréal. Avant peu nous établirons 
d’autres magasins U. C. S., pour votre avantage et votre pro­
fit. Dans tous ces magasins nous vendrons en détail les bot­
tines et les chaussures, sur le principe même de l’achat collec­
tif fait sur une vaste échelle.

Ce principe, avec votre aide efficace, réduira votre 
dépense annuelle de chaussures de 20 à 30 pour rent. C’est
une épargne qui en vaut la peine. Cela non seulement vous 
procurera de bonnes chaussures à un prix plus lias que celui 
que vous payez, mais encore de meilleures chaussures au 
plus bas prix possible au-dessus du coût de fabrication.

Ce grand mouvement doit vous intéresser, comme il in­
téresse tout acheteur intelligent de chaussures. Vous devriez 
suivre attentivement nos causeries et nos démarches qui ten­
dent à vous procurer des chaussures d’après le système idéal 
des coopératifs qui consiste à les acheter de notre fabrique à 
noire magasin de détail, en vous épargnant tous le.s profits 
additionnels que l’on fait habituellement sur vos achats.

Le pourcentage de perte dans la vente des chaussures 
d'après les anciennes méthodes est de 20 à 30 pour cent.

Vous aimeriez à épargner ee pourcentage de perte dans 
vos achats de chaussures.

L’U. C. S., vous montrera comment le faire.

-A suivre demain)

:/écù
MONTREAL
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La clôture de 
l’Exposition 

du Bien-être
ELLE AURA LIEU CE SOIR. —- ON 

S’ATTEND A LA PRESENCE DU 
PREMIER MINISTRE DE LA PRO 
VINCE ET DU MAIRE DE MONT­
REAL. — LES ENFANTS, MEME 
ACCOMPAGNES DE LEURS PA 
RENTS. NE SERONT PAS ADMIS.

N ou* donnoM ci-aprè» le programme 
de e® soir. La séance commencera à 8 
heure» précités.

1. —Fanfare, Marche M S. L., L. P. 
Laurendeau.

2. —Exercice militaire — Délégués de 
Montréal au concours impérial de c.a- 
deta.

3. — Chant —i Les deux Gendarmes 
acc. par la fanfare.

4. —Gymnastique — Marche et Saut» 
3 o divieion.

5 .— Orchestre — Alita (Gavotte), F. 
H. Lneey.

6. —Exercice» suédoi», 2e division.
7. —Fanfare — ‘‘Printemps’’ (Ma 

zurka), H. Delplace.
8. —Gymnastique militaire. — le conf. 

du 1er Bataillon.
9. —Chant — ‘‘The Maple Leaf for 

Ever”, Acc. par la fanfare.
10. —Gymnastique sans appareil» — 

2e série, 2e division.
11. —Orchestre' — Martha (Ouvertu­

re) Van Fiotow.
12. —I®1» Mils — 2e division.
13. —Chant — “O Canada” Acc, par 

la fanfare.
14. —Fanfare — ‘‘Choix” (Valse), 

Van Luck.
15. —Exercices du sabre — Les offi­

cier*.
16. —Fanfare — “Marche patrioti­

que”, P. Laurendeau.
‘‘Dieu sauve le roi”.

LA JOURNEE D'HIER
Les membres du eomité exécutif se 

sont réunis hier soir arfin de d'scuter le 
choix d’un endroit convenable où remi­
ser le -matériel de l’exposition. On a. dé­
cidé de choisir l’ancienne Ecole Nor­
male, au Para Lafontaine.

Le» enfant# de» Acolee irlandaise» de 
la paroi**e Saint-Gabriel ont donné hier 
après-midi, de magnifiques exercices de 
gymnastique. Il y eut ensuite des exer­
cices de culture physique par les gar­
çonnets sous la direction des Frères. Les 
enfant* jouèrent aussi avec des haltè­
res minuscule».

Le* fUlett.es ont aussi remporté un 
véritable triomphe. En terminait, «lias

chantèrent “O Canada” et “God Save 
Ireland ’ ’.

Los élèves du collège Notre-Dame de 
la Côtc-dea-Neiges, dirigés par M. le 
professeur 8c,ot,t ont. donné une repré­
sentation de gymnastique suédoise. Ces 
enfants ne sont âgés que de six à douze 
ans. Le R. P. Laurin en est le supérieur. 
M. Scott a été vivement félicité après 
la représentation.

On remarquait hier soir, ]a présence 
de MM. U. H. Dandurand et Ludger 
Gravel qui se sont faits les parrains do 
l’équipe de Nancy l’an dernier.

CET APRES-MIDI
Cet après-midi, à 2 heures, Mlle Beryl 

Eaton, “Conférence en chinois”, à 3 
heures, le docteur Sainte-Marie, “Cul­
ture intellectuelle”; à 8 heures, le doc­
teur A. Mackenzie Forbes, “La valeur 
du soleil et du bon air dans îa préven­
tion et le traitement des maladies”.

La conférence de clôture sera donnée 
à 9 heures par le docteur J. F. Laber- 
ge qui traitera de “La mortalité infan 
tile et ses causes.”

Si le temps le permet, i] y aura aussi 
des vues animées sur Je Champ de Mars.

L’OEUVRE DES INCURABLES
Dimanche soir, à 9 Coures, Monsieur 

l’abbé Elle Auclair, de l’archevêché, 
donnait au Mànège militaire, une bien 
belle conférence sur l’oeuvre des incu­
rables et sur les soins tout particulier» 
que les Révérendes Soeurs de la Pro­
vidence de l’Hôpital prodiguent aux 
petit» infirmes ou malades pour la vie.

C'était un sujet captivant. La salle 
aussi fût-elle bientôt comble, et ]’ha­
bile et distingué causeur qu’est Mon­
sieur l’abbé Auclair sut tenir son audi­
toire dans le plus respectueux silence 
et «ou» la plus vive émotion.

Les merveilles de dévouement et de 
charité qu’il raconta sont bien peu con­
nues, opérées qu’elles sont dans le si­
lence et le secret.

M. Auclair en les révélant au public 
ne lui fit que du bien.

11 en fit aussi (et l’avenir nous le 
dira), aux petits malheureux dont 11 a 
dit les souffrance» et auxquels tou» les 
coeur» généreux sauront désormais s’in­
téresser davantage.

L’ACADEMIE SAINTE AGNES
Une des séances les plus intéressan­

tes do notre exposition «ocio pédagogi­
que est certainement colle quo nous ont 
donnée une trentaine de petite* élèves 
de l’Académie Sainte-Agnès, dirigée» 
par Je« Soeurs de la Congrégation do 
Notre-Dame. Cette séance a été une dé 
mruitrtration pratique du ey»tè,m« éclecti. 
que d'écriture. Ce système, entièrement 
musculaire et tout à fait hygiénique, 
fait acquérir aux élèves une écriture ra­
pide en même temps que très lisible.

Les exercices de vélocité exécuté» «n 
mesure métronométrique étaient d'une 
préeision et d’un ensemble parfait». Si 
le» petite* élèves n'eussent pas autant

tenu à garder en souvenir les feuilles 
écrites durant eetto séance, plusieurs 
spectateurs en auraient été satisfaits; 
car un grand nombre ont exprimé le dé­
sir d’emporter quelques-uns do ces t.r;i 
vaux dont ils avaient suivi l’exécution 
avec si grand intérêt.
LA CONGREGATION NOTRE DAME

A quatre heures, les élèves de la 
Congrégation Notre-Dame couronnaient 
la série de leurs séances à 1’opposition l 
par le chant do nos airs nationaux, avec 
wcompagnomcnt de l’orchestre Drouin. | 
Six cents jeunes filles des académies 
Bcmrgeoya, Saint-Joseph, Visitation, i
Sainte Catherine .Saint-Stanislas, .lean | 
ne LeBer, Notre-Dame des Anges occu- j 
paient l’estrade. Elles étaient vêtues 
de blanc et portaient sur l’épaule la; 
feuille d’érable et la marguerite, double 
emblème do la nationalité et de la Con 
grégation de Notre-Dame.

L’impression produite par cette mer 
humaine si paisible et si calme était 
vraiment délicieuse; et quand ces six 
cents voix entonnèrent avec précision et 
mesure ee» chanta qui nous tiennent au 
coeur, quand elles chantèrent avec net­
teté d’articulation ces paroles dont pas 
une ne se perdait et qui font vibrer en 
noue des sentiments si cher* et si pro­
fonde, plus d'un auditeur s’ost surpris 
à joindre le choeur à mi-voix pour cé­
der pou A peu A la tentation qui le pous­
sait à chanter à pleins poumons et de 
toute son âme. Aussi nos petites chan 
tenses canadiennes française» ont elle» 
été vivement applaudies.

SV

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

Fait des avances d’argent sur tous objets ou effets ayant 
une valeur commerciale et déposes à ses Bureaux.

Marconi souffre
de 1’oeil gauche

La Spezia, 20 — M. G. Marconi, au­
quel on a enlevé l’œil droit jeudi der­
nier, dans l’espoir de sauver le gau 
rho, souffre maintenant de douleurs 
dans l’œil gauche.

On a rappelé de Turin le docteur 
Bayardi, qui avait fait l’opération.

T-e public attend i anxieusement des 
nouvelles do, l'illustre malade.

------------ è------------

LA DEMISoiON DE M. GEARY
Toronto, 22. — Le conseil de ville, 

dan» une réunion extraordinaire tenue 
hier a accepté la démission -du maire 
Geary, qui n été nojnmé avocat conseil 
de la cité. Lo contrôleur TlocUon a été 
choisi à l’unanimité pour fniro l’inté­
rim jusqu'aux élections prochaines.
BATEAU-CABLE IMMOBILISE

Halifax, 22. — Lo bateau e/lblo du 
“Western Union Pacific Union” qui 
«o trouvait dans lo port a subi des ré­
parations et n'a pu reprendre la mer 
par suite du refus des matelots de cher- 
ger à bord les câbles télégraphique*.

Faits - Montréal
ENFANTS BLESSES

Traversant, la rue iSaint-Denifl, devant 
Je carré Saint-Louis, hier matin, le jeu­
ne Greenberg, âgé do 12 ans a été frap­
pé par une automobile. Le chauffeur 
transporta, l’enfant dans aa voiture û 
l’hôpital Général, où les médecins eons 
tâtèrent qu'il avait une jambe cassée.

—Gordon KennefieM, bébé de trois 
ans, a. été renversé (par un camion. Le 
bambin s’en est heureusement tiré avec 
seulement quelques coupures du cuir 
chevelu.
CONCOURS DE LABOUR

Le concours de labour de la Société 
d’Agriculture du comté d’Hochelaga au­
ra lieu demain à la Pointe aux Trembles 
près de l’hôtel Nord.
L’ANNIVERSAIRE DE TRAFALGAR

Les vétérans des armées de terre et 
do mer ainsi que la société ‘‘Sons of 
England”, ont célébré hier l’anniver­
saire de la bataille do Trafalgar,

ASPHYXIE PAR LE GAZ
Dominique Boisvert, habitant au No 

273 rue Gauthier, a été asphyxié par le 
gaz d’éclairage hier matin, tandis qu’il 
dormait, dans sa. chambre. On suppose 
qu'après avoir éteint la lumière, il lais­
sa par méganle le bec de gaz ouvert. 
Le corps a été transporté à la morgue.

GENEREUX DON.
A la 25bmo réunion annuelle du co 

mité de. l’Hôpital des Enfants Trouvés, 
qui a eu lieu hier, le lieutenant-colonel 
Jeffrey Jl. Burland a annoncé en son 
nom personnel et aux noms de ses deux 
soeurs, Mesdames Henry Aimi et H. v. 
CaMiorgne, qu'ils donneraient. $50,000 
pour l’achat d’un emplacement et l’é­
rection d’un nouvel hôpital»»! un mon­
tant égal pouvait être recueilli parmi 
ceux qui «’intéressent à l’oeuvre.
CHEZ LES EPICIERS

L'assemblée régulière et mensuelle de

CALVE
MONUMENT NATIONAL

2$ OCTOBRE

La vente de» bllleta commence Mer­
credi, chez Layton Bros., 5505 Sainte 
Catherine Ouest; Archambault, 312-3141 
Bainte-Cetherino Est.

Direction d'EUen G. Lawrence.

la Section des Epicier», succursale do 
Montréal, do l'Association des Mar- 
ehandsDétailleurs du Canada, Inc., aura 
lieu mercredi, le 23 courant, à s heures 
p.m. précises, au No 80 rue Saint-Denis. 
(Soubassement).

A cette assemblée, on traitera la 
question de la Loi des 1 licence» de la 
Province do Qnéboe, le troisième soir de 
fermeture à bonne heure qui est actu­
ellement A l’étude à l’Hôtel de ville, 
et on fera aussi l'élection des officier» 
pour l’année courante.
NOTES MARITIMES

On annonce que ,1a caleeèche n'arri­
vera pas A Montréal avant une dizaine 
de jours. Ce retard n'est pas surprenant; 
en pareille saison, car tous les capitai­
nes se plaignent du gros temps. M. For- 
moret, ingénieur du chenal du Saint- 
Laurent, a résolu de placer des signaux 
d’alarmes, sons forme d’explosif», »ux 
endroits du fleuve où les capitaine» de» 
remorqueur» devront faire attention.
DANS LE I*ORT.

ARRIVAGES:
Hesperian, Glasgow, H. et A. Allan.
Ascania, Southampton, Robert Reford.
DEPARTS:
Bornu, porte mexicain*, Elder .Demp­

ster.
NAVIRES DANS LE PORT:
Milwaukee, Calela Bueno, T. R. Mç- 

Carflhy.
Benin, N«w«utl«, Eldar-Dcnumt**
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LA VIE SPORTIVE
UNE SEULE LIGUE

La ligne de hockey de la Cité et l’Association de Montréal 
se sont fusionnées hier soir. — M. A. Lecours 

est élu président

L'assemblée annuelle «le la ligue 
de Hockey de la Cité a eu lieu hier 
soir, aux salles du Cercle Saint- 
Jacques.

Cette réunion a été marquée par 
la fusion des deux ligues semi-pro­
fessionnelles qui ont fait du hoc­
key l’hiver dernier au patinoir Ju­
bilé.

La ligue, «pii réunira à l’avenir 
relie entente cordiale, sera compo­
sée des clubs suivants: Garnets, 
Hochelaga, Stars, Saint-Jacques, 
Champêtre et National Indépendant. 
Les séries de la ligue comprendront 
trois parties qui seront jouées tous

les lundis soirs au Jubilé. M. Adol­
phe Lecours, a été élu président.

L’n comité composé des représen­
tants des clubs Garnets, Stars et 
llocheliaga sc réunira ce soir pour 
reviser la constitution. Les offi­
ciers dont les noms suivent ont été 
élus pour la saison prochaine:

Président — M. A. Lecours.
Vice-president M. L. Dandu- 

rand.
Secrétaire-trésorier — M. G. M. 

Hart.
Comité — MM. J. J. N'ulty, A. L.au- 

zon, K. J. Callahan, R. Provost O. 
Tétrauit et N. Morrison.

La réunion
de Laurel

Les Giants ont 
été supérieurs

Dans les parties des séries mondiales 
les joueurs des New-York se sont mon­
trés supérieurs au Red Sox au bâton. 
Voici la moyenne des joueurs des deux 
Équipes :

NEW-YORK LIANTS 
A.B. R. H. JB. 3B. II.R. P.C.

Wilson, c. ! 0 1 I) 0 0 1,0110
Horzx>g, 3b

31 f> 12 4
Myers, . . 28 
.Murray, rf 

if. . . . 31 
McCormick

4 0 1 0 (

Zimmerman et
Cobb en tête 

des frappeurs
CES DE CX ROIS Dl BATON SE 

SONT CLASSES PREMIERS DANS 
LECR 1,101 E RESPECTIVE. NA­
POLEON LAJOIE OCCUPE' LE 
yi ATRlEMK RANG DANS LA Lt- 
Gt E AMERICAINE.

I 0 .387
2 11 (I 1 0 .31)3

5 10 t 1 0 .322

.MePkle, Jb 

Tesrsau, p. 

Dovore, l.f,

33 0 2 1

0 2

(I .333 

0 .281 

0 0 .375

Hall, P. 

Engle

Hooper, r.f. 

V rrkos, 2b
n

Wood, p. 

Speaker, et.

3 1 1 !

0 0 

0 0

.750

1 t 9 2 I 0 .290

s

30

32
[Lewis, If. 

Stahl, Ib 

t ndy, c. 

Gardner, Mb
■JS

Carrigan. r.
7

Rollins, n. 

Bed lent. p. 

O'Brien, p.
I

Bail
I

Wagner, ss.
30

2 0 0

9 1 2

.250

.286

.300

32 3

22 !

0 0 .178 

0 0 .281

I 6 2

0 0 (

O 0 0 0

0 0 0 .136 

2 I I .215

O 0 .non

0 .000

Tyrus Cobb, du Détroit Américain, 
et (leinie Zimmermann, du Chicago 
National, ont remporté, pour le jeu au 
bâton, le championnat de leur ligne 
respective.

Dans la ligue Américaine, Joe Jacn- 
son, du Cleveland, est au deuxième 
rang et Tris S|.eaker, du Boston, au 
troisième. Iæ franco-américain Napo­
leon Lajoie, Co-equipier de 'Jackson
e-t quatrième. Puis, viennent Baker, 
Collins et Mclnnis, des Athlétiques. 

Dans la ligne Nationale, Sweenev,
c.f. . . . 24 4 6 0 0 0 .‘2io0 du Bost on, s'est approprie il deuxième

^hoylp, *J11 «Ti 5 S 1 1) 1 .2.-5 raîiçr, i> Myers, du Ww-Yark, le iroi-
Snodgrass ■si Fine, Kvers, rlu 'Chicago, a obtenu

c.f. . . . 33 o 0 o 0 (1 .212 lo quai ■ième et Wagner, du Pittsburg,
Fletcher, s 1” riiu|! irinc.

98 i 5 i (1 0 ■.178 1 IG 1 E AMERICAIN E
Mathew son

0 Mov.
P ■■ . . 12 n 0 n . 1 Cobb. 1 et roif..............................

Shafor, s.s J ucksoi , Cleveland ............... 394(• 0 0 0 9 9 .000 Speaker . Boston................... 3,80
Bvokjor, -.f Borton, Chicago...................... 374

t 1 0 0 0 n .900 Lelivelt New York.................. 365
iUcandâll, 1 .a joie, < Icvchind...................... :kvj
: p. . . . 1 (} U 9 n 0 .900 Baker, [Mulatltdphic............... :\:v.)
Marqua rd < 'llmx. Oiiladelpliie ............... 334
. !'■ ■ ■ t fl 0 II o o .090 \each, Détroit............ ........... 329
Ames, p. (1 0 n 0 0 II .000 (')V \ \ y\v-> Ot'K.......................

Mclnnis Philadelphie......... 32 i
H olter. New -Y ork.................... 3231 \ 1 1 :21 o \. Will aniè-, Washinoton ... .... 323ROSI ON RE 1) S0\ ( Va win t H. Détroit........... 318

AB. fl. H. - R. : B. 1 ER. P.C. !.. ( J a rc ner, Boston....... ..... 317
M enriksen E. Mur >hy, Philadelphie....... ... 317

1 n 1 1 0 n .GO < landill W ashington............. .....  313

Laurel, Ind.. 22. — Briar Path a 
justifié la confiance de ses preneurs, en 
gagnant la première «ourse d'hier.

\ oici les résultats des six premières 
courses :

Gère course, 5 furlongs :
1. Briar Path. 102, Merrick, 9 à 10 

2 à .5 et là 4. 2. Paris Qufen, D’7,
Small, 7 à 1, 2 à 1 et 4 à 5. 3.
Ralph Lloyd, 105, Schwebig, 30 à 
1, 10 à 1 et 4 à 1. Temps, 1.08.

Monlressor, Captain Elliott, Miss 
Edith et Panriorina ont aussi couru, 

thème course, steeplechase, 2 milles: 
I. Prince Hampton, 141, J. Lynch. 

5 à 1, 2 à 1, 4 à 5. 2. Luoean,
114, Bowser, Il à 5. 3 à 5. 3.
Black Bridge. 136, Keating, 7 à 1, 2 
à I, là 1.

Temps — 4.15 4-5.
Lizzie Flat, .Shannon River et Ban- 

ner ont aussi couru.
3ièmr «'ourse, 6 furlongs :
I. Hoffman, 120, Martin, 5 à 1, 2 

à t. 2. Rose Queen. 107, Karriok, 
H1 à 5, 6 à 5 et 3 à 5. 3. Cherry
Seed. Iftfi, Schuttinger, 7 à 1, 5 à 
2 et 7 à 5.

Temps — 1.13 3-5.
Sidoon, Ausable, Henolic, Coming 

Coon, Tom Massie, Jack Nunnally, 
Deduction et Amorat ont aussi couru, 

lième course, I mille : 
t. Star Jasmine, 102, Byrne, 8 à 

110, Glass, 20 à 1, 4 à 1, et 7 à 
5 ; 2. Ringltnç, 89, Karridk, 30 à 
1, 6 à 1 et 2 à 1.

Temps 1.40.
Honey Reo, Amelia Jenks, Fis mm a 

1, tl à 10 et 2 à 5 ; 2. Sticker, 
et (ledge ont aussi couru, 

ôième course, 1 mille 70 verges :
1. Irish Kid. 102, Teahan, 5 à 2, 

et 2 à 5 ; 2. Pardner, 105, Karrick, 
13 à 5, et là 2; 3. Col. Cook, 114 
McIntyre, 8 à 1, 3 à 1 et 8 à 5. 

Temps 1.45.
Muff, Cheer Up, Henry Hutchison et 

Lord Elam ont aussi couru.
Oième course, 1 1-16 mille :
I. Oakhurst, 109, Teahan, 6 à 5, 9 

à 10 et 2 à 5; 2. Rey, 101, Hoff­
man. 30 à 1, 10 à 1 et 5 à 1. 3. 
Springniass, 1(*7, Connolly, 12 à. 1,
5 à I et 5 à 2.

Temps — 1.46 4-5.
Triton, Manesseh, B'anorella. My Gai, 

Naughty Lad, O’Em, et Longhand ont 
aussi couru.

r
HUIT nouvelles améliorations dans la Russell “30” 1913 en font le type de voiture à moteur, parfait, idéal.
Aucune autre voiture n’a ces améliorations pour la simple raison qu’aucun autre établissement au Canada n a l’outillage 
voulu pour les construire.
La Russell “30” pour 1913 seule contient TOUTES les améliorations et les perfectionnements connus qui donnent le 
plus grand confort et assurent la simplicité de la manoeuvre.
C’est la meilleure—l’idéale voiture canadienne.
Si cela vous intéresse, écrivez à notre agent local le plus près de chez-vous pour brochure explicative.

PRIX AVEC ACCESSOIRES COMPLETS ’ - — -r -----------
Russell ‘'30” Modèle “R” 1913 de tourisme.................... $2500 Russell ‘‘30” Modèle ‘«R” 1913 torpille,.............................. $2600
Russell ”30” Modèle “R” 1913 à sept passagers............  $2600 Russell ”30” Modèle “R” 1913 torpüleide course .... $2550

TOUS CES PRIX P. O. B. DE L’ATELIER. ..2

Voici, brièvement, quelles sont les huit nouvelles améliorations

1. —Absence de toutes parties mobiles sur le corps de 
la voiture, ce qui «îoune la gracieuse continuité de lignes 
sur toute la longueur du véhicule.

2. —Nouveau parteur automatique, mû par l’électrici­
té. Tourner le commutateur, et vous êtes prêt à partir.

3. —Eclairage électrique produit par le courant en 
gendré par la dynamo de la voiture. Pressez un bouton 
et vous éclairez.

Roues de 36 poucee et pneus de 4 pouces, une com

binaison qui absorbe tous les chocs et use te moins les 
pneus.

5. —Jantes détachables qui épargnent les réparations 
sur la route.

6. —Une jante de réserve avec chaque voiture.
7. —Pompe à air froid pour le moteur, mue par le pou­

voir de la voiture.
8. —Vélocimètre éclairé à l’électricité et cadran dans 

chaque voiture. . M ,

AUSSI FABRICANTS DE LA CELEBRE VOITURE RUSSELL-KNIGHT

RUSSELL MOTOR CAR Company Limited. 5 AVENUE DU PARC, MONTREAL
BUREAU CHEF ET ATELIBTRS : TORONTO OUEST, ONT.

SUCCURSALES A—Toronto Montréal Hamilton Winnipeg Calgary Vancouver Melbourne AuéL

Saint-Louis vs
Jack Hermann

Easterly, Chicago-
Brief. Saint Louis.........................
Ile nrias n. BosU.n.........................
Pape. Boston..................................
Turner. CleVfdïind..........................
I aport c. Washington................. ..
Chapman. Cleveland...................
Milan. Wftshiniton. .............
D. Murphy. Philadelphie............
Stahl. Boston..............................
Griggs, Cleveland..........................
Krug, Boston.................................

I IG L E NATIONALE

6 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 .000

0 0 0 O o

1 1 0 0 .166

273 25 (il 11

Zimmerman. Chicago...
Sweeney, Boston............
Mi.' ers, New-York...........
Wilts,.. New Yort,.........
Knisply, Chiiaço.............
Kvers. Chicago................
Wagner, pittsburg.........
Kelly, Pittsburg.............
Kiike Boston .............
Ilrndix, Pittsburg.........
Stengel, BrroxKn............
Marsan-. < üiv inmvti ...
Doyle, New York..........
Pas'iert. Philadelphie...
Dauber'.. Brooklyn.........
W h ait. Brooklyn.............

Hno 1 Titus, Boston.... ...........
| Campbell. Boston..........
flvait, Pittsburg..........
Keriilr, New-Aort,. ...
Cotter, Chieago............
Wilson. Pittsburg..........

.dOfl

.•.21

Les Quilles

"n
309
309
308
307 
306 
305
301
302 
301 
301 
301)

Mo-. 
369 
34 1 
3 |0 
333 
330 
329 
327 
325 
323 
322 
321 
318 
316 
313 
312
308 
3.06 
301
303 
299 
298 
298

Les amateurs qui sc rnidronl au thé­
âtre Liberty, ce soir, seront témoins 
d’une lutte très émotionnante. Le nom 
d’Armand Saint-Louis seul suffit pour 
assurer une rencontre qui vaille la pei- 

i ne d’être vue. Notre excellent petit 
lutteur se mesurera avec le professeur 
Jack Hermann, pour un enjeu de 850. 
En plus, le vainqueur recevra toutes 

j les recettes car le gérant Harold a 
I mis gratuitement son théâtre à la dis­
position des lutteurs.

St-Louis fera des efforts surhumains 
pour triompher de son adversaire, car 

I s il sort vainqueur, il lancera un dit i à 
■L B. Paradis.

j C’est donc dire .que notre jeune cham 
pion livrera un rude combat à. Herr- 

! mann et nous ne saurions trop encou­
rager les amateurs de bonne lutte de 
sc rendre en grand nombre au théâtre 
Liberty, ce soir.

MtitomobU&s '

ROCHET - SCHNEIDER
LYON, PARIS, LONDRES, MONTREAL.

782 rue Sainte-Catherine Ouest - - Montréal

Samedi dern’er avait lieu i n r-cn
cours do trois parties entre es c U OS
'‘Eagle Sinn ('o"et •II. n s A. v’ü'
Sign-’’, don: le résultat suit

EAGI.l SIGN CO.
John E. Ledoüx ... 162 1 13 148 15:*
Geo. E. Ruinais . . 136 1 16 132- :*si
.los. Beaudet. .. ... 96 9S 131 ;>c‘5
Art. Brouillet. . sp s 7 94 •Jh-8
lùuciide Caron. .. . 129 71 192 h»;;

Total ........... 1
DENIS \DY’G SIGNS

Jos. Fortin....... ... 78 Ss 195 J Tl
Ddiiaon Allaire . . 133 121 197 :*<>!
los. Turcotte .. . 121 193 103

W il ! ri (1 Deveault .. 109 123 ss :n 1
Adolphe Savcrd . . les 91 170 11 p

Total..............
Majorité pour la" Engle Sign

1
3!

69‘J

Le Pensionnat Saint- 
Laurent est vaincu

‘ ‘ X ' ‘ 1 « . > < I ■ l « • 1 II J . V. X I U I I ■

I h.iiilt, C. Koeke Lnvnrdiore, Euiç.Lan
ihicr, (iauthier.

Nous devons tout partieulirri’ment 
ftTuior M. (ün-rras, cjui s\st Vont t 
fait distingué comme lencour, ain-i 
<|Up M. Chafies RnCKo qui a joué au 

ss :\\ 1 | champ et au bâton à merwilI ■.
Nous (lev<,n< aussi ixuiiercictH’ntviif.rc. 

oui n itis „ fl( une pleine et entière s;r 
I isfaciiou.

A. A. A. Arlington

I n groupe «'’amateurs de la partie 
Est, désireux de former des athlètes et 
propager l’advour du sport, viennent 
Pc former une nouvelle association qui 
portera le nom de "Association Athlé­
tique Amateur Arlington”.

Cette association a l’intention de 
s’adonner au hoitkey et à la raquette 
et les membres auront aussi l’avanta­
ge ce se développer en faisant des ex­
ercices avec les haltères, la lutte et, la 
boxe.

Tous les amateurs désireux de s’as­
socier avec ces jeunes gens sont priés 
de s adresser au No 603 rue Dorion, 
pour plus amples informations.

Les élections de cette nouvelle asso­
ciation ont donné le résultat suivant:

M. Alfred Asselin, président honorai­
re.

M. Ernest Morin, présidt-nt.
M. Horace Dubois, vice-président.
M. Aldéric Courtois, secrétaire-tréso­

rier.
M. Raoul Ohaumond. gérant.

------------- f—------- -

Un beau succès

Ceci est le ynmmenrétnent «Tcn • sé­
rie rln parties qui seront Lut c-. Non; 
constdllt n; aux l.ettreurs'te Montréal 
de s’organiser, et du ns chuqut atelier 
nommer in eaoilaine qui rourrnit 
s’etit ndrr nVee 1s autres j.f n île se 
fencontrer régulièreimnt. Le cal-itain ■ 
de la 'Tngli N’gn to . -t M. Geo. 
E. Dumnis. relui «le la "IL ni- \d\cr- 
tisinv Sign-’’ est M. Odilon ADaiiv 
Samedi prochain à 2.30 p.m. les deux 
mêmes clubs se r n ntrer. ni nu Du­
bois Buffet, rue Saint ■-Catherine. Les 
défis devant être «n.ovés 3 jours 
avant la duty do la partie.

Kid McCoy veut
se (aire ministre

New-York, 22. Ix» révérend Nor­
man Selby. Tel est le litre que por­
tera prochainement, Kid McCoy, si 
l’église épiscopalienup veut br n l’ad­
mettre dans ses rangs. C’est prit 
riant (ton internement dans une prison 
européenne que McCoy a revu cet ap­
pel à la bataille pour le bon Combat. 
Pendant que »a "femme numéro huit" 
révertuait à plaider innocence pour 
lui'Ifans l’affaire du v0l des bi’ou.x do 
la princesse da Thiem, M 'Coy lisait la 

■Ha du Christ. “Je no ferai plus de 
jnifTHamc, aA-il' déclaré hier, et je 
maax conaaorer le reste de ma vie n 

de* àmee.’’ Quel drêle de 
nt.

Taux réduits par PI. C. R.

POUR LE JOUR D'ACTIONS DE 
GRACES.

I.i"; taux de <‘onyé habituels sm>nt 
in vigueur sur le chemin il,' fer Inter­
colonial pour le jour d ictions de Grâ­
ce. Des billets d'excursion aller et re­
tour au taux d’un passage simple en 
première classe seront émis les 25, 26. 
27 et 28 octobre entre toutes les sta 
lions sur le ('h'nmv de fer et aux en­
droits situés sur les embranrhen» ni s, 
bons pour retour le 39 octobre. r.

McLean et Schmidt

New-York. 22. Deux nouveaux pu­
gilistes se sont mis en lumi-ro comme 
les deux nouveaux hommes sur les- 
«pii ls les blattes vont esperer rrr. npté- 
rir le championnat ’du mou ie sur les 
noirs dans la personne de Jack John­
son. Depuis longtemps Mel-ean mc- 
nn'.'ait d’entrer dans l’arène du pugi­
lat, niais ta* ne fut que di tn èrement 
«pi’il accomplit son dissein. 11 est 
receveur pour 1rs ( in nn Di Red. Il a 
6 pieds et 5 pouces de taille et péta 
225 litres. Schmidt est, receveur pour 
les Providence, il a 5 pieds et II 
•«ouoes. Il porc 196 livre*.

LES ELEVES DU PROFESSEUR 
HENRI SCOTT t)NT I MT DES 
EXERCICES DE TOUTE BEAUTE 
\l MANEGE MILITAIRE HIE R 
SOIR.

La démonstration gymnastique’Ron- 
| mV par les élèves du professeur Scott, 

sous |H direction des Révérends Pênes 
Sa’nte-t roix, à l’Expo-ition du BL n 
I'.t tV' de I h nfanee, ati man',ge mili­
tai!-. n oht. ntt un magnifique siicoês.

I es t'eligieuv de S an le-t l'o; x ont 
démontré à tous que la culture physi- 
qite est aussi ea hontv tir à *ettr peu 
sionnnt des "tout |K-t.its" qu'à leur 
institution de Snint-Latlrent. Les 
150 élèves qui ont évolué sous 1,, tii- 
teetion du professeur Scott ont fait, 
(les exercices libres de toute beauté, et 
le pubbr ne leur a pas mi nagé ses ap­
plaudissements.

Los élèves de l’asile Saint-Basile, di­
rigée par les Sietirs Grises, c nt attssi 
reetl leur pnrt d’appreoiation pour les 
danses gracieuses ev les parades excel- 
lentes qu ils ont faites. Nos institu­
tions canadiennes-franynises se sent 
nffirmiVs depuis l’ouverture de cette 
exposition. C’est un sign - «jne la 
grande idée que nous avons prôchee 
si souvent dans notre journal, ami de 
toits les sports, est en train de faire 
son chemin pour le plus grand bien tie 
nos enfants. Espérons que nos succès 
de l'an prochain seront encore plus 
probants.

-------------♦-------------

Ce soir à
TUniversité Laval

C'est ce soir qu'aura lieu à l’Univer­
sité Laval le concert-conîéivnep de M. 
Emile Deniau. S’il faut .n juger par la 
tente des billets, la salle des proimv 
tions sera trop petite pour contenir la 
foule. le programme de M. Déniait 
est très joli et nul doute que le char­
mant chanteur franyais remportera un 
très grand «ucvèa.

Dans le inonde
du hockey

Le président du club Wanderer a l’in­
tention d’avoir ùoe excellente équipe 
l’hiver prochain.

Harry Hyland est arrivé à Montréal 
et il est probable qu’il jouera pour ce 
club.

Hyland recevait un salaire de 81,390 
pour jouer dans l’Ouest l’hiver dernier 
mais comme le Wanderer lui a offert 
un salaire plus élevé, il est fort possi­
ble que ce joueur accepte les offres du 
président Lichlenhein.

Le président Lichtenhein et Riley 
Hem semblent avoir enterré la hache 
de guerre car lorsqu'on appela eette 
cause en Cour Supérieure, hier, on an­
nonça que le différend avait été réglé 
hors de cour.

M. Geo. Kennedy ne semble pas in­
quiet, sur la formation de son équipe. 
Le fait que le club Canadien a payé 
83,000 de plus que les autres clubs 
l’an dernier, lui donne l’espoir que 
tous ses joueurs signeront de nouveau 
leur contrat.

H a annoncé qu’il était eu pourpar­
lers avec Fournier et Dufort d’Otta­
wa et «pt’il espérait recevoir une ré­
ponse favorable d’ici à quelques jours. 
H est aussi probable que Newsy La- 
lon.lr portera les couleurs du Cana­
dien. On peut doue prédire une bonne 
saison pour nos bleu-blanc-rouge.

DANS LE

Ouvrier
12

On nous annonce qu’Emie Johnson a 
accepté les offres du club Wanderer 
pour jouer avec l’équipe de W est mount 
l’hiver prochain.

Arthur Ross est le seul joueur qui 
n’ait pas encore apposé sa signature 
au Contrat du président ces Wc.noo- 
rers.

En apprenant les menaces que M. 
Lichtenhein a faites à la un
officier de cette ligue s’est empressé de 
faire la déclaration suivante : "Lester 
Patrick est parti pour l’Est avec Tin­
tent km d’t engager de bons joueurs, 
se les procurer. H y a toute une for 
tune pour aider son travail, et ce rue 
sont pas les menaces de M. Lichten­
hein qui Tcm|>échcront do travailler. 
La B.C.H.A., a l’avantage de de pos­
séder ses patinoire, et c’est pour cela 
qu’elle a dix chances contre une de 
sortir victorieuse de sa bataille avec 
la N.H.A.

Mariage Séguin - Nantel

Mlle Germaine Nantel, fille de M.W. 
R. Nantel, ministre du Revenu de l'In­
térieur, et de Mme Nantel, a épousé je 
matin, M. (LA.Séguin, avocat d'Otta­
wa, (ils de M. E. O. Seguin, employé 
au Ministère «les Postes.

Le mariage a eu lien à Saint-Jérô­
me. M. |o curé Gauthier, de Saint- 
haustin, oncle de la mariée-a donné 
la hén’diction. Il y rut clitint par 
Mme D. de \ illomuro, de S ai nt - J crè­
me et* * M. J. Fortier, de Saintc-Sc.ho 
laatiquc, B.in i «pTun sxYo de \ iolon par 
M. I’. Arbour de Stc-Thérésr.

La manc.. •tnL ne e :: agu 'e par 
son père et M. F. 0. Séguin servait 
de témoin à son fils.

Ipr.s le mariage, il v eut déjeuna 
chez Then. W. B. Nantel. Les nou­
veaux mariés sont partis pour voyage 
à 9.15 a m. pour Atlantic1 City et 
New-York.

l’armi les parents et amis éloignés 
présents on retnanuiail M. et Mme K,
0. Séguin, d’Ottawa, M. et Mme A. 
Orsali. de Montréal. Dr et Mme E. 
Gauthier, de Sainti—tulhmie, M. J.B.
1. Caron de Moneton N.B., le capi­
taine H. Vetri'i et M. A. Parent, d’Ot­
tawa, M. H. \. Foster et A.Thom­
son, de Toronto.

Parmi 1rs parents et amis pre- 
sent-s on remarquait M. et Mme E. 
en or monté de diamants sur platine, 
don du marié et un châtelain' en 
cuir gris suède, don tie M. cl Mme R. 
L. Borden.

LES TYPOS RECONNAISSANTS
Un projet vient d’être mis à l’étude, 

au bureau exécutif de l ’Union Interna­
tionale Typographique, qui excite, par­
mi les membres, un très vif intérêt: 
c’est velui d’élever un monument au 
fondateur de l'union typographique.

Cette question a éfé soumise à la 
dernière convention à Cleveland, Tous 
les délégué-s ont paru d'accord qu'il 
était convenable et digne pour'l’union 
tyopgraphique, de témoigner ainsi sa 
reconnaissance à scs foout:tours.

Mais quelle sorte de monument pour­
rait-on .érigevl Où devra-t-il se dresser? 
Autant de questions qui parurent néces­
siter uue étude sérieuse et réfléchie: 
c ’est pourquoi on la soumit au comité 
exécutif avec mission de faire rapport 
à la prochaine convention. Mais, d’a­
près les rumeurs, on pense que ce monu­
ment s’élèvera à Colorado Spring, où 
l ituion typographique possède déjà une 
immense propriété, contenant un hôpi 
tal, un refuge, une école, et où aile se 
dispose à établir une école pour les ap­
prentis et à augmenter le nom ore ne 
ses oeuvres charitables.

L'union des employés civiques de 
Montréal (qu'il ne faut pas confondre 
avec l’union de secours mutuels des 
employés civiques.) a tenu, hier, dans 
ses salles ordinaires, une brillante et 
nombreuse assemblée, sous la présiden­
ce de M. Joseph Larose, président.

Les orateurs suivants ont pris la pa­
role: MM Jos. Larivière, D. Lakrade, 
A. Dansereau, D. Lafleur, J. Larose, A. 
Trempe, O. Paquette, J. Pelletier, et J. 
A. Guérin, agent d’affaires.

L’assemblée a décidé à l’unanimité, 
de réitérer auprès du bureau des com­
missaires et du conseil de ville, sa de­
mande d'une augmentation de salaire, 
pour les journaliers. (Quelques membres 
ont proposé de demander $2.50 par jour 
au lieu de $2.25. Mais cette proposition 
fut rejetée, sur les observations d’un 
grand nombre qui prétendirent “qu'il 
ne faut pas tirer trop fort sur la corde, 
si l'on rte veut pus s'exposer à ce qu’el­
le casse!”

L'agent d’affaires M. J. A. Guérin 
présenta, ensuite, son rapport, sur l’ad 
ministration do la caisse de secours qui 
est établie dans cette union.

Cette caisse paie dos bénéfices mor­
tuaires et ties secours en maladie: $100 
à la mort des membres; $6 par semaine 
en cas de maladie, pendant 13 semai 
ncs, par année. L’agent tl’affaires don­
ne, sur le fonctionnement de cette cais­
se, un grand nombre de. détails, que 
l'on pourra connaître eu s’adressant 5 
sa résidence, 561, rue Beaudry.

Cette union a décidé de poursuivre, 
avec la plus grande activité, sa campa­
gne île propagande à travers toute la 
ville. Des assemblées publiques seront 
tenues, et chaque mois, dans chaque 
quartier, on donnera une soirée do con­
cert et amusements divers.

Dimanche prochain l'assemblée au­
ra lieu dans la partie nord, à la salle 
Saintonge, 655 Mont-Royal, et, dans le 
cours de la semaine, à la Pointe Saint- 
Charles, dans la salle Quintal, corn Cen­
tre et Charlevoix.

AMENDEMENT PROPOSE
Un avis de motion a été donné, par 

deux délégués, au Conseil dos Métiers 
et du Travail, MM. G. R. Brunet, et. J. 
Lynch, en vue d'amender la constitu­
tion du Conseil tics Métiers et du Tra 
va J. Us proposeront que le Conseil no 
soit autorisé à discuter toute question 
relative à uue demande de fonds, avant 
que cette question n'ait été soumise, au 
préalable, au comité exécutif et qu'un 
rapport de ce comité, sur cette ques­
tion, ne soit présenté au Conseil.

CHEZ LES PLATRIERS
L'union doa plâtriers, à l'issue de son

! assemblée régulière, vendredi soir, a 
entendu un très intéressant rapport de 
son délégué à la convention de Milwau­
kee, M. R. Lefèvre.

D’après ce rapport, les ouvriers plâ­
triers, qui sont organisés en Amérique 
s’élèvent au nombre de 40,800. Grâce 
aux efforts constants des ouvriers, 'es 
salaires, dans ce corps de métier, ont 
été relevés dans la proportion de 30 à 
40 pour cent. Le salaire moyen des plâ­
triers, aujourd'hui, dans les grandes vil­
les de l’Amérique du Nord, est de 55 
cents.

L’état financier de l’union des plâ­
triers est des plus satisfaisantes.

Des remerciements furent votés au 
délégué pour son beau travail,

LES TRAVAILLEURS EN VETE­
MENTS .

Demain soir, à la salle Coronation, 
assemblée des travailleurs en vêtements 
du local no 116.

Cette réunion a lieu au sujet du re­
ferendum sur les nouveaux règlements 
que doivent adopter les membres de ce 
local.

COURTES
DÉPÊCHES

ALLEMAND EXTRADE
Toronto, 21. — Le juge Winchester a. 

aujourd’hui, permis l’extradition du 
jeune allemand Hans Boessl, accusé, en 
son pays, d’avoir forgé 132 chèques, 
le tout se montant à $12,500. Un empri­
sonnement de 15 jours, qui précédera 
son extradition, donnera l'avantage à 
Boessl de prendre des procédures d'ha­
beas corpus.

ON MANQUE DE WAGONS DE 
TRANSPORT

Rost.hern, Sa«k., 21. — Les cours du 
C. N. à Rosthern sont actuellement en­
combrées de chars chargés, venant du 
nord, à destination du sud; en consé­
quence, les chars désignés pour recevoir 
du blé, no restent pas assez longtemps 
'sur place pour pouvoir être chargés.

dette situation devient très sérieuse. 
Hier, il restait sur les livrée soixante- 
sept commandes non exécutées.

11 arrive peu de chars et les cours 
sont encombrées de marchandises.

RESERVISTE DE L’ARMEE DIS- 
PARU

Toronto, 21. — La police cherche à 
éclaircir la mystérieuse disparition de 
H. E. Miller, un réserviste de l’armée 
anglaise, qui vint visiter le Canada au 
mois de juillet dernier.

L’inspecteur des détectives, George 
Kennedy, a reçu, ce matin, une lettre 
du .lieutenant-colonel Williams, dans la 
quelle celui-ci lui demande do l’assister.

MARCONI SOUFFRE BEAUCOUP
8peuia. Italie, 21. — Guigielmo Mar­

coni. le célèbre inventeur, qui a subi 
l'ablation de l’oeil droit, a passé une 
mauvaise nuit. Il souffre horriblement 
et est très fiévreux.

Le professeur Bayardi, qui a assisté 
à l'opération, a été appelé on toute hâ­
te auprès de «ignor Marconi.

On redoute une complication qui 
pourrait lui faire perdre l’oeil gauche.

UN TYPHON DESASTREUX
Manille. 21. — Le typhon qui a ba­

layé les îles Philippines le 16 octobre 
a enusé la mort de plus d'un millier de 
personnes, quatre Américains sont au 
nombre des victimes.

Le entre Tayabas a coulé su large 
d’Escalante. Les cadavres do quinze 
Philippins et Espagnols ont été rejetés 
au rivage.

Le typhon a pratiquement détruit les 
villes de Bogo, Danao, Toledo, Maasin 
et Escalante.

NOUVELLE COMETE
Geneva, N. Y*., 21. — Le docteur Wil- 

Dam R. Brooks, directeur de l'observa­
toire iSmith et professeur d.’astronomie 
au eollège Hobait, a découvert une co­
mète vers quatre heures hier matin, dans 
la nartie est du eial.

La comète se trouve dans la constel­
lation des Sextans, se dirige lentement 
vers l'est et est visible pour les téles­
copes moyens. C'est la vingt-septième 
comète que découvre le professeur 
Brooks.

NOUVEAU CHEF BIBLIOTHECAIRE
Toronto, 22. — W. George Eakins, 

pendant vingt-cinq ans bibliothécaire à 
la bibliothèque centrale à Osgood Hall 
a été nommé bibliothécaire en chef et 
inspecteur et censeur des 29 bibliothè­
ques «l'Ontario.

LE PRESIDENT TAFT LES GRACIE
Washington, 22. — Comme récompen­

se pour avoir fourni au gouvernement 
des informations au sujet de l'entrés 
en contrebande des Chinois aux Etats- 
Unis, le président Taft a gracié Louis 
Stoneburg et A. A. Ooueliet.te. deux 
Canadiens, condamnés à 14 mois :1a 
prison pour avoir fait entrer aux Etats- 
Unis des travailleurs chinois sans ac­
quitter les droits.

UNE GROSSE TRANSACTION
Toronto, 22. — L’édifice appartenant 

à la Colonial Investment and Loan Buil­
ding a été vendu à la “Canadian Real­
ty de Montréal à raison de $6,000 le 
pied. Le prix ayant été payé comptant 
on retrancha $25,000 d’escompte et ly 
montant versé s’élève à $349,750

APPELS EN COUR SUPREME
Ottawa, 22. — La cour suprême a en­

tendu hier les appels dans l’affaire da ' 
Pickles vs la “China Mutual Insurance 
Co. et de «Smith contre la même com­
pagnie. Les appelants soutiennent qua 
cette compagnie ayant fait cession de 
ses biens ils n’étaient pas obkgés de 
payer les billets promissoir«vs qu’ils eut 
donné pour garantir le payemeat de 
leurs primes d’assurance. La cour a 
mis 1 affaire en délibéré.

ACCUSE DE "MANSLAUGHTER”
Vancouver, 22. — MçNaughton ^ 

comparu en cour d’assises sous l'incul­
pation de “manslaughter” pour la mort, 
d’Ernest Spinard, un habitant d’Otta- 
wa. Durant un corps à corps entre Spi­
nard et MçNaughton, ce dernier frap­
pa la victime avec une ombrelle dont 
la pointe entra par le nez, et pénétra 
dans le cerveau, occasionnant la mort. 
La défense soutient que e’est Spinard 
qui se précipita sur l’ombrelle. L'affai­
re cause, un çrand intérêt en ville en 
raison de la situation en vue de la vic­
time et de l'accusé.

LES NAVIRES ATTENDENT
Fort William, 22. — Vingt-deux na­

vires, capables do transporter trois mil­
lions do boisseaux de blé attendent leur 
tour aux élévateurs pour prendre leur 
cargaison. On espère que las charge­
ments pourront se faire rapidement et 
qu on évitera l’encombrement.

LE CONGRES DES FERMIERS
Lethbridge. Alberta, 22. — Le lieuta- 

nant gouverneur Boulyon, a ouvert au- 
jourd hui officiellement le congrès des 
fermiers et a exprimé les regrets du 
gouverneur général, Son Altesse Royale 
le Duc de Connaught de ne pouvoir as­
sister à l’ouverture du congrès.

VOLEURS DE GRAND CHEMIN 
CONDAMNES

North Bay, Ontario, 22. •— Deux an­
ciens forçats. John Bergin, et H. Blan­
chard ont été condamnés à 5 ans de pé­
nitencier pour vol de grand chemin.

Izeur victime fut. un vieux Suédois 
qu ils entraînèrent dans un coin isoM 
«le la Four du Pacifique Canadien A 
Sudbury.

IL SUBIRA SON PROCES
Lindsay, Ontario, 22. — Les gratrds 

jurés ont envoyé devant la cour d'as 
sises Arthur A. Ellis accusé du metir 
tre de son beau-frère D. Porter. L« 
procès comme.noera aujourd’hui.

DANGEREUSE OPERATION
Toronto, 22. — Rex Croarriell agent 

général de publicité pour le Canadien- 
Nord, n subi une dangereuse opération 
intestinale. Les médecins espèrent qu’­
aucune complication ne surviendra et 
oue le malade ocra bientôt rétabli.
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NOUVELLES MUNICIPALES" ^ cbailce
Le tunnel

du C. N. R.
La délégation

municipale
» la rue Cathcarl la profmcleiir E||e s, c sera de la commission

nrtu *•»* o »1 n V>* n ni i A A rt »-» i r» n c 1pourra n'être que de quinze pieds 
au lieu des vingt-cinq pieds exigées ; 
par l’ordonnance générale.

de législation, du secrétaire-général 
et de l’avocat en chef.—Les objec­
tions de l’échevin Martin.

Le conseil municipal a adopté un 
règlement concernant le tunnel du 
Canadian Northern sous l’avenue du 
collège McGill et la rue Cathcart, 
pour parer à certaines difficultés 
qu’ont révélées les sondages. La pro­
fondeur du tunnel, calculée de la sur­
face de la rue au toit du boyau, ne 
doit pas être moindre que vingt-cinq 
pieds, mais le niveau de la rue Cath­
cart est tellement bas qu’il faudra 
faire descendre le tunnel ou construi­
re la gare beaucoup plus bas, si le 
conseil insiste pour qu’on garde la 
profondeur de vingt-cinq pieds.

Comme les ingénieurs municipaux 
déclarent qu'on peut mettre cette pro­
fondeur à quinze pieds seulement 
sans danger ni inconvénient, le con­
seil a adopté le règlement suivant:—

1.—La “Canadian Northern Mon­
treal Tunnel and Terminal Company 
Limited” est autorisée à réduire, lors 
le la construction de son tunnel au- 
dessous du Mont-Royal, l’espace en­
tre la surface de la rue et le toit du 
tunnel de 25 à 16 pieds à partir de 
la rue Sainte-Catherine jusqu’à la 
rue Cathcart.

2'—L'exhaussement du toit du tun­
nel commencera à la rue Sainte-Ca­
therine, où il devra y avoir un espa­
ce de 25 pieds, avec réduction gra­
duelle jusqu’à la rue Cathcart, où il 
devra y avoir un espace de pas moins 
do 15 pieds entre le toit du tunnel et 
la surface de la rue.

3. —La compagnie sera seule res­
ponsable de tons les dommages ou ré­
clamations légitimes de quelque na­
ture que ce soit qui résulteront légi­
timement ou que l’on prétendra légi­
timement avoir résulté de l’exercice 
du privilège accordé par les présentes 
et que la Cité pourra être appelée à 
payer, et dans le cas où une poursui­
te serait intentée contre la Cité ou 
qu’une réclamation lui serait faite à 
raison de l’exercice du privilège par 
les présentes accordé par la Cité, la 
Compagnie s’engage et s'oblige à ga­
rantir la Cité, à la tenir indemne et à 
la protéger pleinement contre toute 
telle poursuite ou réclamation et à 
l’indemniser complètement: de toute 
telle poursuite, réclamation ou juge­
ment, et elle sera tenue et obligée de 
ce faire.

4. —Le privilège accordé par les 
présentes s’applique seulement à 
cette partie de l’avenue du Collège 
McGill qui part du point où la ligne de 
la rue Sainte-Catherine, du côté sud, 
coupe l’avenue du Collège McGill et y 
compris la rue Cathcart, et la Com­
pagnie ne devra pas s’en prévaloir 
pour creuser à un autre endroit quel­
conque le long de la ligne du tunnel 
projeté à moins de 25 pieds de la sur­
face d’aucune rue, square ou parc, 
sans en avoir obtenu la permission de 
la Cité comme dans le cas présent.

5. —Le présent règlement sera nul 
et de nul effet “ipso facto” et ne con­
férera aucun droit quelconque à la­
dite Compagnie, à moins que cette 
dernière ne s’engage à remplir toutes 
les obligations et conditions qui sont 
imposées par les présentes et qui se­
ront incorporées dans un acte nota­
rié, qui devra être signé par les par­
ties “ne varietur”, dans les deux mois 
à partir de lÿ date où ledit acte aura 
été soumis à la Compagnie pour 
qu’elle y appose son seing.

La délégation que le conseil muni­
cipal enverra à Québec se composera, 
en principe, de la commission de lé­
gislation, du secrétaire-général de la 
Ville et de l’avocat en chef qui pour­
ra s’adjoindre un ou deux de ses col­
lègues' En fait, le conseil pourra, 
ainsi que l'a déclaré l’échevin L.-A.

L'échevin McBride veut réformer le 
Conseil Municipal de Westmount, 
mais trois motions qu’il fait tom­
bent à plat.

L’échevin McBride a fait trois 
tentatives au conseil de Westmount 
pour modifier l'administration muni­
cipale de la Ville, mais n’a pas réussi 
à en faire adopter une seule. Il a d’a­
bord proposé que les séances du co­
mité-général fussent publiques, puis 
que la Ville ne pût pas acheter quoi­
que que ce soit de compagnies dans 
lesquelles un éehevin aurait des ac­
tions de $10,000 ou plus, et troisième­
ment que la Ville soit administrée par 
une commission de trois membres, 
avec le maire dont le traitement se-

Lapointe, lui adjoindre les échevins 1 rait de $7,500, comme président, 
dont les intérêts de quartier seront ! Pour sa première motion, l’échevin 
en jeu. Mats la délégation a des ins- McBride n'a pas pu trouver de seeon
tructions précises de s'opposer à tout 
bill et tout amendement qui n’aura 
pas été accepté par le conseil.

L’échevin Martin a dû se faire lire 
trois ou quatre fois le rapport de la 
commission de législation pour com­
prendre que l'a délégation compren­
drait les membres de la commission.

Le rapport recommandant de prier 
MM. le docteur Lanctôt, conseiller 
législatif, et Clément Robillard, dépu­
té, d’être les parrains du bill de Mont­
réal, l’échevin Martin s’est opposé au 
choix de M. Lanetôt, qui dit-il, reçoit 
$1,000 par année pour veiller à notre 
législation, quand il est déjà payé par 
la province pour s’occuper de tous les 
projets de loi. Il fallut que le maire, 
l’échevin L.-A. Lapointe et l’échevin 
Larivière lui expliquassent que le M. 
Lanctôt qui est assistant du procu­
reur-général n’est pas le Dr. Lanctôt 
qui est conseiller législatif et méde­
cin de la Ville pour les quartiers 
Saint-Henri et Sainte-Cunégonde aux 
appointements de $1,200 par année. 
Puis le commissaire Lachapelle lui 
expliqua à son tour que le docteur 
Lanctôt était devenu fonctionnaire 
municipal avec l’annexion de Saint- 
Henri, qu’il a un bureau où il fait tous 
les jours l’ouvrage de la Ville et qu’en 
fin il est malade et que les commis­
saires lui ont permis d'aller en Euro­
pe consulter un spécialiste.

L’échevin Martin a paru se con­
tenter de ces explications, mais il n’a 
pas voulu approuver le rapport que 
ses collègues ont adopté. A l'échevin 
Ménard qui demandait de l'amender 
en donnant au maire le droit d’ajou­
ter à la délégation, l’échevin Lariviè­
re a répondu que le maire a toujours 
le droit de faire des exceptions pour 
les cas particuliers.

deur. L’échevin Jones a secondé la 
deuxième motion, pour en permettre 
la discussion, mais M. McBride a été 
le seul à voter pour son projet.

Enfin la troisième proposition a 
eu le même sort que la première, le 
maire faisant remarquer qu’il serait 
ridicule de demander cette réduction 
du nombre des échevins à trois, quand 
on lui demande déjà de le réduire à 
cinq.

DANS le DOMAINE des INDUSTRIES de LUXE
LA FRANCE occupe la première place.

Cette suprématie eét reconnue dans le monde entier.
La coupe, la façon, l’élégance des GANTS PERRIN dénotent leur 

origine FRANÇAISE, expliquent leur vogue mondiale.

MARQUE de FABRIQUE GANT PERRIN
C’esl cette vogue immen­
se qui a tenté les imita­
teurs. Protégez - vous 
contre les imitations en 
voyant si la marque des 
Véritables Gants Perrin 
se trouve sur les gants 
qui vous sont offerts.

ENREGISTREE

DÉPOSÉ
PERRIN'S MAKE

If PACIFIQUE 
CANADIEN

TORONTO
*9.05 a.ui . et *10.00 p. m. I

Pour la gare Union ,
*11.15 p. m.. pour la gare de la rue Yottg#^

WAGON SALON AU TRAIN DU 
JOUR

*11.15 p. m., pour la gare de la nie Y
WAGONS A COMPARTIMENTS 

WAGONS LITS
tous éclairés à l'électricité

DU i

Yonwr
ET

QUEBEC
fo.oo ».m.. *1.30 p.ra., *5.00 p.m., *11.*0 ) 

TEAIN DE LUXE A 5.00 T. IL 
Wagon» buffet» et wsgone-lltt

OTTAWA 1
f7.50 a.m. 58.40 a.m., t9.15 p.m., *10.10 
+ 4.00 p.m. §7.45 p.m., *9.50 p.m., *10.30 p.nw 

WAGONS-SALONS OBSERVATOIRES 
Wagon-lit au train de 9.50 p.m.

*Tous les jours. fTous le» jours excepté 14 
dimanche. §Le dimanche seulement.

JOUR D'ACTION DE GRACES
28 OCTOBRE

Prix d’un simple billet pour voyage alle^ 
et retour. Départ 25. 26, 27, 28; limite dfl 
retour, 30 octobre, 1912.

SERVICE SPECIAL
28 OCTOBRE POUR PLACE VIGER

Quitte St-.lérôme, à............................ 5.45 p.S|

Les ruelles

Incendie de
$40,000 à Truro

TOUT UN PATE D'EDIFICES COM 
MERCIAUX EST REDUIT EN 
CENDRES HIER SOIR.

L’échevin Poissant a prié, hier, les 
Commissaires de bien vouloir infor­
mer le Conseil, s’il ne serait pas dans 
l’intérêt de la Ville, de n’accepter au­
cune rue à l’avenir, à moins que les 
lots ayant front sur cette rue ne 
soient bornés par une ruelle en ar­
rière et s’il ne serait pas opportun 
d'empêcher que l’on divise les lots à 
bâtir sans que la place d’une ruelle 
soit laissée derrière ces lots.

Riley Hern vs
Samuel Lichtenhein

Les boulevards
de Faqueduc

La discussion est remise à demain 
après-midi. — La censure des ciné­
matographes.

Règlementation
delà circulation

A partir de jeudi, les agents de 
police postés aux intersections des 
-ues auront la direction de la circu­
lation des piétons et des voitures de 
;onte espèce. On ne pourra traver 
<er les rues dans un sens ou dans 
’autre que sur le signe qu'ils feront. 
L’agent lèvera la main et toute la cir- 
mlation s’arrêtera, puis l’agent fera 
Dasser voitures et piétons dans la 
lirection Sud-Nord, puis dans la di­
rection Est-Ouest. Les inspecteurs de 
a Compagnie des Tramways n’au­
ront plus aucune autorité.

Le conducteur de la première voi- 
ure arrêtée devra lever la main pour 
’indiquer à celui qui le suivra et qui 
Dassera le signal aux autres.

On plaidera probaftrlement aujour­
d’hui, si les parties ne s’entendent pas, 
la cause de Riley Hern contre M, Lich­
tenhein, gérant du club de hookey le 
Handerer.

Hern réclame S10,fM<O de Lichtenhein.
Hem s’était engagé au service du 

gérant des Wanderers pour jouer sur 
l'équipe. Or, au cours de la dernière 
saison. Hern n'a pas joué une seule 
partie, il n’a ronc pas droit au salai­
re qu’il exige, déclare Téchtenhcin.

Hern, dî’un autre côté, affirme que 
s’il n’a pas joué à la première partie, 
c’est qu’il était malade. QuanO il cons­
tata au cours de la saison qu’on ne 
lui demandait pas pour jouer, il de­
manda la résiliation de son contrat, 
ce qui lut fut refusé. Bn consequence, 
il demeura menVbre de l’équipe et croy­
ait avoir droit à son salaire à la fin 
de l'hiver. Au lieu de cela, il prétend 
que Lieht'enhein l’aurait, malmené dans 
un journal.

C’est sùï l’avis de M. Emmet Quinn 
que Riley Hern a pris des procédures 
contre Lichtenhein.

Truro, N.E., 21. — En incendie a 
éclaté à Truro, ce soir, détruisant l’é­
difice McKay et causant pour $40,000 
de dommages. Une lampe en faisant ex­
plosion pu a été l’origine. Les flammes 
éclatèrent soudain et la brigade eut fort 
à faire jusqu'à 11 heures pour les étein 
dre. Ceux qui ont subi des dommages 
sont :

Le bloc McKay, $14,000; Madame 
Lunn, $5,000; E. G. Moxon. $4,000; Ro­
gers, $1,500; Pithovitch, $2,500; Spo- 
nagle, .$2,250 et beaucoup d’autres.

Les assurances couvrent en grande 
partie les pertes.

Madame Lunn, chez qui le feu a pris 
origine, a été incapable de sauver seu­
lement sa sacoche, tellement l’incendie 
a été rapide.

Le Shamrock Club, la fanfare de Tru­
ro et plusieurs uatres associations ont 
également subi des prertes considéra­
bles.

VENTE A 
L’ENCHERE

DE

Le service de l’Express Ocean 
Limited sera continué

Le conseil s’est ajourné à demain 
pour discuter la question des boule­
vard.. de l’aqueduc et celle du tunnel 
de l’avenue du Parc. La séance de 
lundi prochain a été remise à mardi, 
à cause du Jour d’Aetions de Grâces; 
on y discutera un rapport présenté 
hier et renvoyé à huitaine, lequel re­
commande de paver en bitulique les 
rues Peel. Drummond et McGregor.

Le conseil a adopté le rapport de 
la commission de législation recom­
mandant l’institution d’un bureau de 
censure des cinématographes par le 
gouvernement de la province.

On a adopté les rapports suivants :
Acheter trois automobiles Abbott 

Detroit, au prix do $2,000 chacune, 
pour les contremaîtres du départe­
ment de la voirie;

Voter $32,070.50 pour changer la 
station de pompes pour Fégoùt du 
Bassin Elgin;

Opérer le virement d’une somme de 
$200 pour permettre à l’inspecteur 
des Bâtiments d’assister à la conven­
tion de la “American Society of Mu­
nicipal Improvements” ;

Voter $.3,000 pour retenir les ser­
vices d'un expert nui représentera la 
ville dans l’enquête de la Commission 
des Utilités Publiques sur les tram­
ways de Montréal :

Voter $5.500 pour la construction 
d’un égout dans le prolongement du 
Boulevard Saint-Laurent;

Voter $1,600 pour la pose de 
tuyaux à l’eau dams le prolongement 
du Boulevard Saint-Laurent.

Grandes représentations 
à T Arena

L’ORATORIO “ELIE”, DE MEN­
DELSSOHN, MIS EN OPERA.

La com.pa.gnie de Grand Opéra “Ma­
jestic” a été organisée spécialement en 
vue de représenter le fameux oratorio 
“Elie” de Mendelssohn. L’oeuvre prête 
beaucoup à la «cène et nul doute que 
la troupe qui l’interprétera à 1'Arena, 
le 1er et le 2 novembre prochain, rem­
portera un très vif succès.

L’histoire d’“ EHe”, traduite par M. 
de Wagstaffe, est la reproduction fi­
dèle de l’original.

La scène .principale du premier acte 
repréeente Elie vivant en ermite piès 
de Cherith Brook. On y voit, comme 
dans “Lohengrin”, des esprits lui por­
ter secours.

Le second acte «’ouvre avec le défi 
d’Elie aux prêtres de Baal et la com­
parution du prophète devant Jé/sabel.

Le troisième acte, celui du désert, 
est une merveille. 11 se termine par 
l’admirable tableau d'Elie montant au 
ciel sur un char de feu.

Du suceèe de la représentation dépen­
dra la fondation à Montréal d’un hôpi­
tal pour les enfants pauvres.

Mme Ellen G. Lawrence est l’wnpres- 
sario de cette grande manifestation 
d'art mise au service de la charité.

LE CHEMIN DE FER INTERCOLO 
NI AL MAINTIENDRA LE SERVI­
CE ACTUEL DES TRAINS JUS 
QU’A LA FIN DE L'ANNEE.

Moncton, N.B., 18 oct.
Tl a été décidé que l’Express Océan 

Limited sur le chemin de fer Interoolo- 
nial continuera à circuler comme train 
quotidien entre Montréal et Halifax, 
et qu’il n’y aura pas de changement 
général d'horaire comme d'habitude on 
octobre. I.’encouragement accordé par 
le public voyageur à l'Océan l imited 
nécessité cette 'décision, car depuis les 
mois d’été, la foule des voyageurs a 
augmenté au lieu de diminuer. L Ex­
press Maritime continuera aussi son 
service comme d'habitude, partant de 
Montréal tous les jours excepté le sa­
medi pour tous les endroits à l’est de 
Oampbellton et tous les jours pour 1rs 
endroits entre Montréal et C'ambellbon. 
11 n’y a pas encore de changements an­
noncés qui affectent les trains lo­
caux. r.

Matériaux de Démoli­

tion, Pierre, Brique, 

Bois, Etc.

Sur Ifs lieux, n la date et l’hourp ci 
après mentionnée», seront vendus à l'enchère 
les matériaux de démolition des bâtisses sui-1 
vantes :—

Vendredi, le 25 Octobre 1912, à 
10.30 heures a. m.

1. —Bâtiment situé sur le lot du cadastre JS’o
1517 et portant le numéro civique 55 rue 
Drummond, quartier Saint-Antoine.

2. —Bâtiment situé sur le lot du cad ^ro No.
1518, et portant le numéro civique 08 rue 
Drummond, quartier Saint-Antoine. 

L’acquéreur devra démolir les bâtiments 
ci-dessus et enlever tous les débris à ses 
propres frais.

Les travaux de démolition et déblaiement 
devront être exécutés de manière .i ne déré- 
riorer ou endommager en aucune façon les 
édifices adjacents.

L’acquéreur devra tenir la Cité indemne 
de tous dommages quelconques qui pour­
raient être causés au cours de la démolition 
des bâtiments susmentionnés, et à cette fin 
faire le dépôt exigé.

Les travaux <1** démolition et de déblaie­
ment devront être exécutés immédiatement.

CONDITIONS : Argent comptant. Un pour 
cent payable pour droits d'encan.

Dar ordre du Bureau des Commissaires,
L. N. SENECAL,

Secrétaire.
MARCOTTE FRERES.

Encanteurs.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville.
Montréal, 18 octobre 1912.

(ie.GénéraleTransatlantique
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 

NEW YORK. HAVRE. PARIS
Départs tous les jeudis & 10 heures a. m.. 

La Savoie 24 Oct. La Lorraine 14 Xov.
France ni Oct. France ... 21 \’ov.
La Provence 7 Nov. La Touraine 28 Nov.

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’une seule 
classa de passagers de cabine.
La Touraine 26 Oct. \iagara 2 Nov.

DE QUEBEC A NEW-YORK
Caroline................................. 9 Novembre îl raidi

Pour pa: -ages, s'adresser à GENIN, TRU 
DEAU ET CIE Ltée., agents généraux pour 
le Canada. 22 Notre-Dame-Ouest, ou aux 
agents suivants : Hone et Rivet, 9 Boulevard 
St-Laurent; W. H Henry, Imperial Bank 
Bldg.. ; Tho«. Cook & Son, 530 rue Ste C'a 
therine-OupRt. Agent pour le fret: Jantes 
Thom. 118 rue Notre-Dame-Ouest.

Quitte Ivry &...........................................6.45 p.m*
Quitte Ste Agathe â..........................7.00 p.nw

Arrêtant A Shawbridge et aux stations | 
l'ouest seulement, marchant sur le temps d4 
454.

Wagon-salon à ce train.

SPECIAL POUR MALLE ALLAH
DEP. DE LA GARE WINDSOR A 9.45 AMJ 

25 octobre, 1912
Raccordant avec le S. M. R., Viginian.

BUREAUX DES BILLETS
141-143 rue St Jacques. Téléphone Main 812^1 
ou aux gares Viger ou de la gare Windsor

H* ILWAV 
SYSTEM

JOUR D ACTION DE GRACES
Des billets aller et retour seront vendm 

pour toutes les stations en Canada: aussi 
pour Massrna Springs, R misas Point, N. Y., 
ÎSwnnton. Island Pond, Vt., et lee statical 
intermédiaires nu taux de 

UN SIMPLET BILLET DE PREMIERE 
CLASSE

Départ 25, 26. 2 7 et 28 octobre. Limité 
de retour, 30 octobre.

Mort d’un vieux
fonctionnaire

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

M. Ignotus J. Flynn, qui fut, pen­
dant plus de trente an?, secrétaire 
du bureau municipal d’hygiène, a 
succombé samedi, à l'hôpital des 
Incurables, à une longue et doulou­
reuse maladie. Les obsèques ont eu 
lieu ce matin.

Le défunt, qui était âgé de 57 ans, 
était célibataire et laisse une soeur.

De retour

Un sécheur de pommes 
détruit par le feu

Le ministère fies Travaux oublies recevra 
jusqu’à 4.00 P.M., mercredi, le 6 novembre 
1912, des soumissions pour les travaux de 
dragage requis à Lachine, Qué., lesquelles 
soumissions devront être cachetées, adressées 
au soussigné, et porter sur l’enveloppe, en 
sus de l'adresse, les mots : 'Soumission
pour dragage à Lachine, Qué’’.

Les soumissions devront être libellées sur 
les formules que le ministère fournit à cette 
fin et. devront porter les signatures réelles des 
soumissionnaires.

On peut se procurer les devis et formules 
de soumission combinés nu ministère des 
Travaux publics, à Ottawa. Les soumissions 
devront comprendre le remorquage des tira 
gués et de, leurs accessoires au site des tra­
vaux, aller et retour.

On emploiera seulement que le* dragues 
enregistrées au Canada à l'époque de la ré­
ception des soumissions. Les entrepreneurs 
devront être prêta à commencer les travaux 
dunp le cours des trente jours qui suivront la 
date de l’avis les informant que leur soumis­
sion a été acceptée.

Un chèque de quinze cents dollars ($1,500) 
à l’ordre de l’honorable ministre des Tra­
vaux publics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque soumis 
sinn.

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n'auront pas été acceptées 
seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

i Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 18 octobre 1912.

N. B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 
note pour la publication de l’avis ci dessus, 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé

AVIS PUBLIC est, par le présent, 
donné que la COMMUNAUTE DES 
SOEURS DE LA CHARITE DE L’HO 
PITAL GENERAL DE MONTREAL 
(communément apeplé-e “SOEURS 
GRISES”), corps politique et incorpo­
ré ayant son principal établissement en 
la cité et le district de Montréal, 
s’adressera à la Législature de la Pro 
vin ce de (Québec, h sa prochaine ses 
sion, pour demander qu’une loi soit 
passée à l’effet <l'autoriser la dite Com 
munauté à vendre en bloc ou par lots 
séparés, — ensemble ou en différents 
temps. Uimmeuble suivant, savoir: — 
“Tout le terrain compris dans les limi­
tes suivantes: — “Borné en front, vers 
“le Nord Est par la rue Cathdrale ; 
“en arriére, vers le sud-ouest, par les 
“lots 725 et 726 du cadastre du quartier 
”Saint Antoine; d’un côté, vers le 
“Nord-Ouest, par la rue Saint Antoine, 
“et de l'autre côté, vers le sud-est, 
“par la rue Saint Jacques; et conte 
“nant cinquante neuf mille quatre cent 
“soixante et onxc pieds (50,471 pieds) 
“en superficie, mesure anglaise; “Ce 
“terrain est composé des lots suivants: 
“Tout le lot No. 729 du cadastre du 
‘♦quartier Saint Antoine; le lot No 727 
“du oit cadastre, moins la par 
“fie Nord-Ouest du lot N 727, expro 
“priée par la cité de Montréal, pour 
“l’élargissement de la rue Saint Antoi* 
“ne;t le lot No 723 du dit cadastre, 
“moins la partie NordOuest du dit lot 
“No 728, expropriée par la cité de 
“Montréal, pour l’élargissement de la 
“rue Saint-Antoine;” — à consentir 
à un titre valable aux acquéreurs, à 
donner quittance pour le prix. La dite 
communauté demandera en outre à être 
autorisée à établir l’Asile Saint Joseph, 
et poursuivre et continuer l’oeuvre du 
dit asile ailleurs que dans les limites de 
la Cité de Montréal, et, dans ce but, ô 
construire le dit asile et tous autres 
édifices nécessaires pour les fins de 
dite oeuvre dans tous endroits que la 
communauté pourra choisir sôit dans 
les limites de la cité de Montréal, soit 
en dehors de ces limites, pourvu que ce 
soit dans un endroit situé dans l'Ile de 
Montréal, de faire toutes les acquisitions 
de terrain qu 'elle jugera utile et, néces 
saire à ces fins, ou. si elle le préféré, 
de se servir de terrains appartenant ac 
tullement h la dite Communauté. Mont 
réal, le 25 septembre 1912. KAVA­
NAGH, LAJOIE ET LACOSTE, Pro 
cureurs de la Requérante.

Montréal et Boston
Quitte Montréal 811 a.m. 8.30 p.ra.
Arrive Bouton. 7.00 p.m., 8.05 a.m.
Wagcns lits éclairés à l'électricité atta­

chés aux trains de nuit.
Wagons Buffet et salon aux train» de jomv

Bureau des billets de la ville : 192 
St Tneques. Tél. Main 0905 ou gare Bonar* 
venture.

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

Lucknow, Ont.. 21. — 1/êvaporat eu r 
de pommes de Johu Joyirt a été brû­
lée en tipremen t. ro soir.

lie feu R’est déclaré rapidement et est j cette publication.—29893. 
devenu incontrôlable.

M. Joynt fait une perte de 8R,000, 
et ti’a pas d’assurance.

lies fermiers de l'endroi-t y perdent 
aussi beaucoup : car leurs récoltes de 

i fruits étaient prêtes à être transpor­
tées à la manufacture.

M. ci Mme Alex. M. Clerk, et. leur 1 Pendant la première heure de l’ineen- 
famille, sont de retour de Relceil où die la brigade eut à peine assez d’eau

à lancer. Le système d’eau est très dis­
pendieux en cette ville et la pression 
n’est pas très forte.

ils ont passé Pété. M. Clerk reprendra 
ses leçons de chant au No 1Æ21 rue 
Saint-Hubert.

LES BONNES ROUTES
Toronto, 22. — W. A. McLean, in 

génieur provincial des ponts et chaus­
sées a fait dans un’rapport un grand 
éloge du progrès accompli dans la cons­
truction »ies bonnes routes dans l’Onta­
rio. Cette saison. 300 milles de routes 
ont déjà, été construits et si le temps 
est favorable, •■eut autres milles seront 
encore construits avant l'hiver.

Lp miniatère Hps Travaux public» recavr* 
ju&qu'è 4.00 I*. M.. mardi le 29 octobre 1912| 
des anumisMons pour les travaux da dragag^ 
requis à Longueuil, Qué.

J,pn soumiasiona devront être libellées sui 
les formules que le ministère fournit h cett4 
fin et devront porter les signatures réelle^ 
des soumissionnaires.

On peut se procurer le» dévia et formule^ 
de soumission combinés au ministère des Ttm 
vaux publics. '» Ottawa. Les sonniiasions d«V 
vront comprendre le remorquage dea draguai 
et de leurs accessoire*» au site des trnvnuxjj 
aller et retour.

Les dragues et les remorqueurs n’appartta 
nant, pas ii des propriétaires canadiens, e^ 
n’ayant pas été dûment inscrits sur le régis- 
tre en Canada, ne devront pas être employé^ 
b l’exécution de l’ouvrage donné »ous contrat. 
Le» entrepreneurs devront être prêt» à com­
mencer les travaux dans le cour» des trente 
jours qui suivront la dale de l'avis le» 'n^ 
formant que leur soumission a été oecentéta

Un chèque de quinze cents dollar^ 
($1.500.00), h l'ordre de l’honorable minis* 
tie des Travaux public» et accepté par unrii 
banque h charte, devra accompagner chaque 
soumission. J

Les chèques dont on aura accompagné bwj 
Roumissinns qui n’auront pas été acceptée® 
seront remis.

Le ministère ne s’engage è accepter ni ^ 
plus basse ni aucune des sonmissions.

Par ordre.
R. C. DESROCHERfl,

Secrétaire* ^

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, le 16 octobre 1912. j

N,-B. Le ministère ne reconnaîtra »ueunt| 
note pour la publication de l’avis ci dessus* 
lorsqu'il n'aura pas expressément autorisé 
cette publication.—29796.

AVIS PUBLIC est par les présentes don­
né «lue la Ville Saint-Laurent s’adressera h la 
Législature de la province de Québec, à sa 
prochaine session, pour obtenir des antendê- 
ments h sa charte, notamment en ce qui con­
cern»' 1» délimitation et l’agrandissement d® 
son territoire, l’annexion au territoire aetaet 
do certaines terres et terrains y adjoignant# 
le droit d’exprnpri.Ttion de parcs publics oa 
boulevards, le. droit d’exempter de taxes 1©$AVIS est par lo présent donné nu une de ,

mande sera faite ù la législature de Québec, | terrains en culture en tout ou en partie, le
droit de disposer de l’aqueduc è des condition® 
jugées convenables, pour faire ratifier cer­
taine» vente» de taxes faite» par la Corpora* 
tion et pour autre fins.

.T. HONORE JO ANNETTE, 
Avocat de la Ville Saint-Laurent. } 

Saint-Laurent, 7 octobre 1912.

& sa prochaine session, pour constituer en 
corps public reconnu les révérends Pères 
Idelphonse Fraceseoni, Guillaume Vangelisti 
rt Angélique Barsi, tous trois de Montréal, 
district de Montréal, ainsi que le» autre» per­
sonne» qui font ou feront partie de leur com­
munauté, sous le nom da “Les Servile» de 
Marie’’, avec les pouvoirs ordinaires de» 
communautés religieuses incorporées, siège 
social h Montréal. Droit de posséder, ver 
rire, aliéner, fonder des succursales et autres 
fins que de droit.

LAMOTHE, ST-JACQUER
& LAMOTHE, 

Procureurs de» requérants.
Montréal, 7 octobre 1912. 4229

* B.-2“POUR LES VICTIMES DU
Cherbourg. 20. — Une fête a eu lieu 

au profit des famille» des victimes du 
sous-marin anglais

AVIS
Avis est les présentes donné que lej 

effets laissés au No. 2024 Ontario, pai 
M. Ernest bachot, seront gardés pom 
couvrir la somme dfte sinon réclaméj 
d’iei trois jours.

Ce Journal est Imprimé, au No 71a. 
rue Saint-Taoques, a Montréal, paâ 
"La Publicité” I K responsabilité Limi­
tée i . TTeriri IV...... ...... directeur-gérant.

Fcuvklon

Devoir

Un Obstacle
par JEAN DE LA BRETE

Reproduction aatorisée-parhs journaux 
ayant un ttaM avecAa Société 

des Gens de Lettres

(Suite)

M. rie Ptevérant m’a parlé de ioi . 
st un “pays'’ fidèle è ses “payaus • 
lis M. le Premier. ainsi 'pie je mu
lis à l’appeler. M. lu Premier est un 
its ! I n puits si bien creusé qu’on 
,ti peut découvrir le fond. Nous 
ime t-il "■ Nous approuve-t-il ? 
*n avisé celui qui répondrait ! Sa 
nme, toujours i u i'eu ligce et tou- 
irs bonne, l'imite en tout point e‘ 
laisse rien transpirer.

‘Certainement, re stmt les puits les 
rilleurs, les plus ncCUeillanlB. Don- 
ir ! Je t’attendrai à la gare.

“TOÎNON.”
Ville de Pressiat relut en souriant lo 
Ire de sa cousine, s arrêtant au 
«sage rj.ii concernait son ami d'en- 
loe, M SaiirteKal. 11 avait eu, com­

me, le malheur de perdre jeune ses pa­
rents. et ce sort identique, en dehors 
de la sympathie réciproque, avait con­
tribué à les rapprocher' et à cimenter 
entre eus une de ces amitiés qui résis­
tent nu temps comme à l’éloivn mer.t.

Musicien hors Ibn-, il poursuivait à 
Paris une honorable carrière d’artiste, 
mais, chaque année, retournait dans 
la Savoie qu’il aimait passionn-'mimt 
e'i où. soit Annecy, soit dans la 
propriété du M. Le Parcheminier, il 
avait revu la jeune fille.

Intelligent, modéré dans ses opinions 
il ne combattait jamais les idées d’An­
drée, attendant de l’avenir la solu­
tion du gros problème posé par les 
ambitions’ nouvelles de la femme. En 
allant à Paris, Mlle de Pressiat comp­
tait sur son amitié, presque sur son 
appui et, d'après -v cousine, les événe­
ments allaient orienter M. $aint-Fal

vers de nouvelles affe.*tions.
Elle se een.it déçue par cette pensée, 

bien que, sur d’autres points, la lettre 
d’Antoinette IVût réconfortée.

Le lendemain soir sur le quai de la 
gare de Lyon, Mlle Gilemme 1. reçut 
avec une joie Hémonslrntive. TV taille 
presque grande, comme celle d’Andrée, I 
avec un visage chiffonné et des yeux • 
pétillants, elle avait reçu de la natu­
re’'l'heureux don de plaire.

Elle avait la répartie prompte et 
une façon particulière de donner un 
air spirituel aux parole* les plus ordi- , 
naires. Elle portait le deuil de sa 
mère morte l’année précédente, et, rn 
persistant à suivre la carrière du 
barreau, s'était brouillée avec une 
partie'de sa famille. Elle travaillait 
avec succès, l’oeil et l'oreille bien ou- i 
verts sur les idées, les choses et les '' 
gens."

Elle conduisit sa cousine dans une 
pension de famille située en face de la 
rue Clovis.’

—Si tu t'y plais, tu pourrais y res­
ter, Andrée.

Je préfère do beaucoup être cher, moi 
si toutefois mes revenus’ sont suffi- 

I sants.
—Ils sont certainement suffisants... 

Mais ta’ parente eût agi plus sage­
ment en te léguant en somme, plus
ronde.
1 --Elle ne pouvait pas ! Elle n’a­
vait, sauf cw qu'elle m’a donné, qu- 
des rentes viagères.

— Ah! c'e-t différent.
Ij« lendemain, Andrée «e mit en quê­

te d’un aPPurt'om-m Une de la Vieillo- 
Estrapnde, plie" ’trouva un petit loge­
ment qui lui parut réunir les meilleu­
res conditions pour travailler. Elle, le 
retint’ aussitôt, en ch a niée de ce bon 
début, et s'empresse lo eoir d’écrire à
AT. TjcParoheminier.

“Mon cher docteur, à pc'ne' arrivée, 
je veux vous parler (h- moi. car déjà

sont arrivés, ma voiture fie déména­
gement est retenue demain j’emména­
gerai. et jeudi je coucherai chez. moi.

“ Vous voyez par ma description 
que, du moins, je ne brise pas avec 
les goûts qu'Annrey et la tradition 
m’ont, d: roe's. Quoi (pie Vous en 
(lis ez, mon cher docteur, j’aime les tra­
ditions, mais elles ne doivent pas im-

voici des nouvell-'s à vous envoyer , I mobiliser 'es idées quand les idées au- 
j'ai découvert, aujourd’hui' même l’ap- jtour de nous se transforment, 
parlement tranquille rie mes désirs, j ,(])an? ^ dp t<!m)|8) je vcrr„ des 
Toinettc me conseillait de ester f<-miDist<.s. non pas seulement des détra-
uno pension’ de fa.mll,, mais i y tra-| nu ,|ps (lévoyéSi ,omme V0U9 le,
vaillerais mal, et vous savez si je veu 
travailler!

“ Kn vraie provin dale, il me fallait 
du silence et, de la solitude, -l’ai loin ! 
rue de la Viol Ile-Estrapade. Pour parve­
nir à mon' logis, jo dois passer soû­
le porche qui ouvre sur la rue, traver­
ser une cour, puis’ le vestibuie de la 
maison du fond ; arrivé là, on des­
cend l'escalier qui conduit à un rez-de- 
chaussée de plain-pie.d avec un jardin 
assez bien planté d'arbustes et rnsorré 
de haunes murailles couvertes de lier­
re.

“Au fond du jardin, vii-iix comme les 
maisons qui la masquent, est un pe­
tit pavillon dont j'ai loué le seul et 
unique étage Composé de quatre pièces 
se commandant, sauf la euisin- qui a 
naturellemmi une «ortie indépendante. 
Rien de plus recueilli, de plus isolé du 
bruit de* Paris (pie cet étrange petit 
coin. J* m'y plairai et suis à. quel­
ques pas de la Faculté de droit.

‘ J’ai reçu avis au* me* meubles

qué
J.'ippulcz, mais des femmes Je sens ras 
I sis q-i: admettent et comprennent l’évo­
lution île notre rôle. Les unes, il est 
vrai, apportent quelque mitigation au 
programme de mon groupe, programme 
radical: nous voulons tout! Vote, éligi­
bilité. entrée dans toutes les carrières, 
égalité absolue avec les hommes. Ce 
n'est pas l'oeuvre d’un jour, et il faut 
se préparer, sans compromettre les 
idées par des exigences prématurées.
“Vous apprendrez bientôt le maria­

ge de J'.erre Saint Fal. Se marier! C’est 
hier seulement, me semble-t-il, que nous 
courions ensemble dans votre mysté 
rietix bois de buis qui a entendu de ces 
serments enfantins qu’emporte lo veut..

“Et nous voici lancés l’un et l’autre 
dans la lutte de la vie...

“Adieu, mon vieux docteur, si je ne 
compte pas sur votre approbation, je 
compte toujours sur votre affection.

“ AMD BEE. ”

II

Le samedi suivant, Andrée déjeuna 
chez une amie avocat, Mlle Mar.e, J)u- 
valle, et prit contact, ainsi qu’elle l’an­
nonçait dans sa lettre au docteur, avec 
plusieurs féministes militantes. Elle 
revint à pied rue de la Vieille-Estrapa­
de toute excitée par les idées qu’elle 
venait de discuter ou d’appuyer.

Le premier point, le point essentiel à 
son avis, était de travailler, de s ins 
truire à fond, et cette nécessité décu­
plait son énergie, Tl fallait absolument 
égaler les hommes sur le terrain du tra 
vai I intellectuel, de la pensée et de la 
création afin d’anéantir les préjugés 
tenaces qui éloignaient les masses des 
idées nouvelles.

Combien d’hommes soutenaient les 
femmes dans leur croisière? Hirn peu! 
si on en jugeait par les clameurs de, 
joie qui accueillaient l’entrée d un hom­
me dans le camp féministe.

Sans doute le parti socialiste se joi­
gnait à elles; i! prenait comme siennes 
leurs revendications les plus excessives, 
main pourquoi ? Parce qu 'il considérâ t 
le succès de la cause comme un moyen 
pour lui d’arriver au pouvoir.

Saint Fal, dont Andrée appréciait le 
jugement, Saint-Fai lui môme, bien qu’­
il ne fût. pas hostile, manqua i de con­
viction et n’aurait rien entrepris pour 
la réforme.

Kn arrivant chez elle, Mlle de Pres­
siat aperçut «a cousine qui assise sur 
une marche de l’escalier, l’attendait *n 
lisant tranquilleiftent.

—Je viens t’aider à équilibrer ta* 
budget, comme c’était convenu, dit Au* 
toinette en se levant vivement.

—Tu attends depuis longtempsf
—Non... toutefois pressons nous, eats 

il faut que je parte dans moins d'un$ 
heure.

Elle n'avait, pas encore vu l’InstallVi 
tion d’Andrée et l’admira sans réserva.

—Il est gentiment arrangé, cousin^ 
ton appartement!

—Avec mes meubles j’avais les fié. 
ments. . . Et quand les livres seront *01 
ordre, les rideaux posés, ce petit logl< 
me plaira complètement. J’ai vends» 
bien des choses à Annecy, heureuse* 
ment! Car le prix de la vente a payé 
mon voyage et les frais de mon installa­
tion.

—Vite! Ton budget?
Mlle de Pressiat lui passa une faitflQ 

de papier en disant:
—-Je l'ai équilibré difficilement.
—Par exemple! Je connais des éto^ 

(liants et des étudiantes qui vivent av*»( 
moitié moins.

Elle lut tout haut;
Loyer: 700 francs,.. Ah! un pM 

de le loyer! J

(A suivre)
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TEMPERATURE

!
Bulletin d’après le thermomètre | 

de Hearn et Harrison, 10-12 rue J 
Notre-Dame Est, . de Meslà, i 
Gerant.

------- *
*

Aujourd'hui Maximum............ .r)9 J
Meme date l 'au dernier.......... 02 *
Aujourd’hui Minimum..............43
Même date l’an dernier...........52 ^
-------- BAROMETKE --------
8 heures du matin.................30.25
11 heures du matin...............30.20 |
Midi.......................................30.16 «

i

M. Monk se prépare Pour (’amélioration
à quitter Ottawa de l’enseignement

Sa lettre de démission sera soumise | Les Commissaires des écoles indé-
au gouverneur-général à deux heu­
res cet après-midi. — M Monk 
déclare qu'il fournira des explica­
tions à l’électorat, sur le parquet 
de la Chambre.

MM. CASGRAIN ET MARECHAL

pendantes de la Commission Sco­
laire Catholique de Montréal for­
ment une association. — M. l’abbé 
J.-N.-O. Dupuis est nommé visi­
teur-général.

LE COMITE EXECUTIF

DEMAIN
Beau tournant en pluvieux

Diuvi le but de défendre leurs droits 
et leur autonomie et afin de travailler 

. .. j,. . 'le concert aux meilleurs moyens d’a-
crise ministerielle aura heu d ici méliorer l’ensei^nemtnti dans les éco-

(Sorvlca partlcuéer)

Ottawa, 23. — Le développement j 
(de la

(Service particulier)
Toronto, 22. — 11 pleut dans 

l'Ouest d'Ontario; mois dans 
toutes les autres parties du Ca 
n:\da le temps est superbe.

Haut Saint-Laurent et Otta­
wa. — Vont du sud, assez beau et 
chaud aujourd’hui. Demain nua 
geux.

Provinces Maritimes. — Vents 
légers. Beau. Demain, vent de 
sud, assez beau

L’abbé Camille Roy
à Boston

(Dr notre correspondant)

Québec, 22. — M. l'abbé Camille 
Roy, du Séminaire de Québec, est par­
ti hier pour ’Boston où il dormer h ce 
svoir une conférence au “Bosl/on Club 
devant les membres do la Société his­
torique franco-américaine.

M. l’abbé Curotte
M. Uiubbé J,-Arthur Curotte a été 

nommé aumônier des Religieuses du Ka- 
üré-Coeur au Sault-au-Réeollet.

M. Curotte remplace M. l’abbé Du­
puis qui a été nommé visiteur général 
de la Commission des Ecoles Catholiques 
Indépendantes dont nous annonçons ail­
leurs la formation.

Laval en fête !
En effet, le 

joie. Cf» soil,
étudiants sont dams la 

ils ont, l'honneur du rece­
voir M. Emile Deniau. Les derniers 
billets seront en vente toute la jour­
née rhrz M. ArehanibauH, et ce soir à 
la porte de la salle. Ceux qui veulent 
profiter de l’aubaine n’ont qu’à se hâ­
ter.

L’héritier du trône 
de Russie est mourant

(Service particulier)

Saint-PetersboTirg. 22. — Le grand- 
duc Alexis de Russie, est r etc au au lit 
au chalet impérial «le chasse, à Shala, 
n Bologne russe.
Le quinze octobre, il fut blessé assez 

grièvement au côté gauche, pour pren­
dre le lit. Son état n’inspirait aucune 
crainte, quand samedi, sa température 
monta «ounain à 103 degrés.

Plusieurs médecins sont au chevet du 
jeune prince qui n’est âgé que de huit
ins.

Le col. Roosevelt

Il est arrivé à Syosset, en bonne san­
té, ce matin.

à deux heures probablement. M. Monk 
est arrivé à son bureau à 9 heures 
30 ce matin, frais et dispos pour 
terminer ses préparatifs de départ. 
J1 espère partir pour Montréal eet 
après-midi, si sa démission est ac­
ceptée à temps pour lui permettre do 
prendre le convoi.

Interrogé par votre représentant 
sur les véritables raisons de sa dé­
mission, M. Monk a courtoisement, 
mais énergiquement refusé de répon­
dre. “Ma démission n’est pas en­
core acceptée, dit-il, et il n’est pas 
convenable que je parle, cela ne ser­
virait probablement pas à grand cho­
se, quoi que l’on dise, on est générale­
ment mal interprété’’.

—En attendant on interprète votre 
démission de toutes sortes de maniè­
re, lui fnisons-nons remarquer.

—Peu importe dit-il, la session 
n’est pas loin et je crois que je pour­
rai convaincre le public que j’ai eu 
raison d’agir comme je le fais.

M. Monk partira dans quelques 
jours pour aller se reposer à Atlantic 
City.

M. Coderre, député d’Hochelaga, 
M. Fournier avocat de Montréal, M. 
John Boyd, journaliste, et M. Bar­
rette, député de Berthier, sont arri­
ves à Ottawa hier soir. Ils ont eu 
ce matin un court entretien avec le 
ministre démissionnaire- L’entrevue 
ne paraît avoir aucune signification 
politique.

Le “Citizen” insiste sur le fait que 
le départ de M. Monk n’anra pas 
beaucoup d'effe sur la situation poli­
tique.

La vérité, c’est qu’on est plutôt 
embêté. Tl paraît que M. Casgrain 
refuse d’entrer dans le cabinet et que 
M. Maréchal a peur d’être battu. On 
attend In rentrée dos Chambres avec 
une vive inquiétude. On affirme, 
qu’actuellement tous les députés con­
servai ours de la province de Québec, 
moins trois, ont déclaré qu’ils vote­
ront avec M. Monk.

M. Nantel est absent de la Capitale 
où il rentrera ce soir. A son bu­
reau, rien n’indique qu’il se prépare 
à suivre M. Monk.

A son retour à son bureau, à 12 
heures 30, le premier-ministre a dé­
claré qu’il n’avait rien à dire. M. 
Monk a quitté son bureau vers 12 
heures 45 sans dire on il allait.

L’on est porté à croire que le gou­
verneur-général insistera auprès du 
ministre des Travaux publies pour le 
faire revenir sur sa décision.

(Service particulier)
Syosset, L. S., 22. — Théodore 

Roosevelt et ses amis sont arrivés à 
9 heures 30 ce matin, venant de New- 
York. Syosset est. situé à quatre 
milles d’Oyster Bay. On avait choisi 
eet endroit pour éviter la foule.

Le colonel déclara être en très 
bonne, santé. En arrivant à Sagamore 
Hill, les médecins pansèrent sa plaie 
et lui ordonnèrent de rester au lit 
toute la journée.

Us ne croient pas qu’il puisse sur­
venir des complications-

MM. Ames et Peterson 
à l’Overseas Club

M. AMES PRETEND QUE L’ON DE­
VRAIT PROFITER DE L’AUG­
MENTATION DE NOS REVENUS 
POUR FAIRE UN DON GENEREUX 
A L’ANGLETERRE.

M. Peterson, principal do l’université 
McGill, et M. I[. B. Ames, député, 
étaient, hier soir, los prmeipau:o ora­
teurs au premier diner annuel do la 
succursale do Montréal dos Overseas 
Club. M. Ames parlant des revenus con­
sidérablement augmentés qui sont à la 
disposition du parlement, a dit que ecs 
revomis étaient dans son opinion assez 
forts pour qua l’on fasse un don géné­
reux à l’Angleterre.

M. Peterson a fait sonner aussi la no­
te. impérialiste. Il a dit quo le f’anada 
devait trop il l’Angleterre pour no point 
lui donner l’assurance qu'il l’aideraau 
moment de la tempête.

Le Canada, si jamais l’Empire britan. 
nique était démembré, deviendrait une 
proie facile pour l’uno des grandes puis­
sances, U se doit donc de le protéger.

Burton Gibson
aux Assises

IL EST TENU RESPONSABLE 
LA MORT DE Mme SZABO.

DE

(Service pnrticulier)
Middleton, N.-Y., 22. — Burton \V. 

Uibson, avocat new yorkais, a été en­
voyé aujourd’hui par le grand jury du 
romté d'Orange, (levant les assises où 
il devra répondre à une accusation de 
ueurtre au premier degré, sur la per- 

■ mnne do sa clioute, Mlle Rosa -M ans- 
iliink Szabo.

Son procès aura probablement lieu en 
lécembre.

Le Prairie est sauf 
à Saint-Domingue

Washington, 22. — Le navire Prai­
rie dont on n'av-ait pas entendu parler 
lepuis le 2 octobre, et au sujet du­
quel on entretenait de sérieuses crain­
tes. est arrivé sain et sauf à Saint- 
Domingue, hier soir.

Si , le Prairie no s’était pas signalé à 
Washington, cVst que les cables 
étaient coupés à Saint-Domingue. Il 
y a sept cents cinquante marins à 
bord.

L’élection de 
l’échevin Brunet 

est annulée

TURCS PRIS DE PANIQUE
Les soldats du Sultan fuient devant les Grecs.— 

Ils ont subi de lourdes pertes à Elassona.— 
On signale une autre victoire serbe à la fron­
tière.—Quarante mille hommes aux prises.

L’ambassadeur de Turquie à Washington déclare que les na­
tions balkaniques seront punies de leur impertinence.

DERAILLEMENT MORTEL EN ASIE MINEURE
leu, les Commissions scolaires de Mont 
real,. indépendantes de la Commisaion 
des jjeoles Catholiques de Montréal, 
ont/ décidé de se former en associa­
tion. l,c« présidents des commission-- 
indépendantes au nombre de plus de 
vingt-cinq se sont réunis pour former 
le comité centrai <h- la nouvelle- asso­
ciation. Ce comité a nommé une 
commission exécutive composée de cinq 
membres ijd sont : Ici Dr Baril, pré­
sident de la commission t-volaire des 
écoles d’il->i:rl, , '• i hanoine Lepail- 
leur, président de la commission du 
Saint-(infant Jésus, M. A. Saint- 
Cyr, président de la commission de 
Westmouni ; M. A. Gagné, président 
de la commission de Saint-Edouard eti 
M. C. H. Lavallée, président rie la 
Commission de Bordeaux. Puis à l un.t- 
nimité les présidents décidèrent de 
nommer un visiteur général pour tou­
tes les écoles» indépendantes et l’on of 
frit ce pos-ts à M. l abbé Dupuis, au- 
nidnior des religieuses du Sacré-Cœur 
au Sault aux Recollets.

Mgr l’arehovéque de Montréal ayant 
été mis an eourant du mouvement 
s'est déclaré en- hanté de la formation 
de cette association et il a permis à 
M. l'abbé Dupuis d'nce-eptar le poste 
de visiteur qui lui était offert.

M. L’ARBE DUPUTS
M. l'abbé JoSeph-AaZaire-Odilon Du­

puis est né à Montréal, ri 15 dénom­
bre 1871, de Nazaii'e Dupuis, fonda­
teur de la maison de oommeren Du­
puis frères, de Montréal, et d’Alphon- 
aine Saint-Onge. Il fit ses études au 
séminaire ile Montréal, où il fut or­
donné par Mgr Fabre, le 30 août 1896, 
Etudiant nu collège eanadicn de Ro­
me, en Italie (1890-1899), d'où' il re­
vint docteur en théologie de la Propa­
gande (1898) et docteur en droit e.a- 
nomcyie de 1/Apollinaire (1899); étu­
diant à l'Institut catholique do Paris 
(1899-1900); vicaire à Saint-J aoques 
de Montréal (1900-1902), à Saint- 
Louis de Montréal (1902-1904) ; aumô­
nier de» religieuses du Sacré-Cœur au 
Sault-au-Récollet depuis 1901 et on 
même temps chapelain de l’œuvre de 
la Crèche à Montréal depuis 1905.

Auteur de plusieurs conférences : 
rijtalie Artistique, t,amenais, Paris 
Religieux et Littéraire, Souvenirs do 
Voyage, Rome, Amisë et Ennemis, et 
d’autres.

Iis se noient 
au cours d’une 

exi
MM. Gauthier et Tremblay de Saint- 

Jérôme et Bédard du Cap-Rouge 
ont perdu la vie dans les régions 
polaires.

L’élection de Ohrysologue Brunet, 
éohevin de Lacbine, a été annulée 
parce qu’en réponse à un bref de quo 
warranto, il a admis avoir voté pour 
des travaux publics des montants dé­
passant. ceux fixés lors des appro­
priations. Le juge Beaudin en a dé­
cidé ainsi en rendant jugement dans 
la cause de Frederic Henderson con­
tre Brunet.

Dans sa demande de déqualifier 
M. Brunet, le pétitionnaire alléguait 
que le 21 mars 1912 l’échevin Brunet 
avait, par l’intermédiaire do sou fils, 
obtenu une forte quantité do briques 
lors de la démolition de la grande 
cheminée de l’aqueduc. Tes matériaux 
M. Brunet les employa dans la cons­
truction do la maison do M. Gold- 
water.

Outre le vote de certains travaux 
dont le coût dépassait les appropria­
tions fixées au début de l'année le 
pétitionnaire faisait nombre, d’autres 
reproches au défendeur

M. Brunet dans sa réponse nia la 
plupart des allégations du pétition­
naire mais en admit quelques-unes. 
Cela fut suffisant pour permettre au 
juge Beaudin de le déqualifier.

(De notre correspondant)

Québec, 22. — Un accident tragi­
que vient de marquer le voyage de 
l’expédition de. M. Clergue et du gou­
vernement dans les régions arctiques 
en rapport avec la construction du 
Chemin de fer de la Baie James. La 
nouvelle est parvenue ici, hier, par 
une lettre do M. Laliberté chef du 
parti des membres du service fores­
tier que trois des aides de l’expédi­
tion se sont noyés le 5 septembre 
dernier. La lettre qui est datée du 
8 septembre ne donne aucun détail de 
l’accident mais elle comprend les 
noms des victimes qui sont MM. Gau­
thier et Tremblay de Saint-Jérôme 
du Lac Saint-Jean et M. Bédard du 
Cap Rouge.

L’expédition est maintenant sur la 
rivière Nottaway. La tragique nou­
velle a été communiquée aux famil­
les des victimes par M. Laliberté qui 
en a aussi informé le département 
des terres.

EMPEREUR DE ROME
Rome, 22. — On annonce 

officiellement que le roi Vic­
tor Finmanttcl d'Italie n l’in­
tention de prendre le litre 
d’empereur de Home.

LES GKECS ONT L’AVANTAGE SUR
LES TURCS. — CEUX CI FUIENT
EN DEROUTE.

(Service particulier)

Athènes, 22. — L’armée turque prise 
do panique fuit do Bhisimata vers ’a 
ville turque de Hervia. au nord*, d’après 
une déclaration officieuse publiée ici 
aujourd’hui. On dit que les troupes 
grccquee la poursuivent vigoureusement.

Quand les Turcs ont abandonné pré­
cipitamment la ville d’Ellassona, ils ont 
laissé, idit-on, leurs cartes d’état-major 
et un million do cartouches. Ils ont aus­
si abandonné pondant leur retraite une 
partie de 'leurs vêtements et la plupart 
do leurs appareils de génie.

Les pertes totales des Grecs pondant 
les premiers jours de la bataille ont été 
d’un capitaine, de deux sous-lieutenants 
et de dix-neuf soldats tués, plus 75 bles­
sés.

Les troupes grecques de l’Ep’.rc ont 
occupé ris hauteurs qui commandent 
Grinvboro et colles de Xirovouni. L’ar­
tillerie turque tire constamment snr les 
hauteurs de Grimboro, mais sans effet 
sensible.
DECLARATION DE L’AMBASSA­

DEUR TURC, A WASHINGTON.
(Service particulier)

Washington, 22. — Rompant ri silence 
pour la première fois depuis l'ouverture 
des hostilités, Youssouf Zia Pacha, am­
bassadeur turc à Washington, a publié 
hier soir une déclaration où il dit que 
la guerre des Balkans peut être mise 
directement au compte des Etats balka­
niques, qne la lutte sera courte et que 
ces pays seront punis de riur imperti­
nence.

L'ambassadeur turc parle de l’attitu­
de des puissances européennes qui ont 
essayé d’empêcher ri conflit, il dit que 
de toutes les parties des Etats-Unis des 
chrétiens se sont offerts pour aller com­
battre pour la Turquie et il en conclut 
que les chrétiens ne sont pas persécu­
tés par ris Turcs. Il déclare- que ris 
Etats balkaniques, sachant que la Tur­
quie était sur 1e point de faire des ré­
formes eu Macédoine et qu’ils no pour­
raient susciter une guerre religieuse, ont 
tenté de fomenter une révolution en 
Macédoine. L’armée turque, ajoute-t-il, 
est plus prête que jamais à faire la 
guerre, à la suite de la résistance qu’ci ri 
a opposée à l’Italie récemment.

L’ambassareur affirme que les per­
tes do la Turquie ne sont pas aussi con­
sidérables qu’on ri rapporte et que l’em­
pire ottoman peut mettre immédiate 
ment en campagne un million d’hom­
mes. 11 ajoute que ri trésor turc est en 
excellente condition et quo les revenus 
ont augmenté de $33,000,000 sous le nou­
veau régime.
LES GRECS DE CHICAGO. — 1,500

PARTENT POUR LA GUERRE.
Chicago, 23. — Quinze cents Grecs 

sont partis de Chicago pour aller s’en­
gager en Grèce et combattre la Turquie 
avec leurs compatriotes. Ces Grecs 
avaient été laissés ici lors des premiers 
départs.

Les volontaires ont été escortés à la 
gare par environ deux mille de, leurs 
compatriotes, drapeaux et fanfares en 
tête.
200 SOLDATS TURCS TUES DANS 

UN DERAILEMENT
(Service particulier)

Berlin. 22. — Deux cents soldats

turcs ont été tués et deux cents autres 
ont été blessés grièvement dans un dé­
raillement qui s'est produit sur 1e che­
min de fer de Smyrue à Aidin, si on 
en croit une dépêche '.te Constantino­
ple. Le train a roulé en bas d’un talus 
élevé et tous ris employés ont été tués.

LES SERBES ATTAQUENT LES 
TURCS AUJOURD’HUI. — ILS 

BATTENT LES TURCS 
DANS UN DEFILE A 

LA FRONTIERE
(Service particulier)

Belgrade, Serbie, 22. — Les quatre 
armées serbes s’avancent lentement en 
territoire turc, mais elles rencontrent uno 
résistance opiniâtre de la part des trou 
peg ottomanes, d’après les rapports if- 
fieiels reçus ici.

La première armée serbe, qui opère 
dans la direction de la forteresse d’Us- 
kub, est rendue dans les environs de 
Ktunanora, à dix mûris seulement ce 
la. ville. Aujourd'hui, ris troupes ser­
bes se sont emparées des postrj do dé­
fense qui entourent la place et on s’at­
tend à ce qu’une attaque générale soit 
dirigée contre la ville elri-mômo au 
jourd’hui.

En s’approchant de Pristina, le long 
de la rivière Ibar, les Sorbes ont eu 
hier un engagement sérieux avec v.n 
fort détachement de troupes turques et 
de volontaires arnautes que, le conman- 
dant serbe a pu évaluer à 40,000 nom­
mes, y compris dix compagnies d; ré­
servistes turcs et quatre batteries d ar­
tillerie.

Le combat a été livré dans le défié 
d’Herestidol, près de la ville serbe de 
Raskka, sur la frontière.

Les troupes turques ont, battu en re­
traite et les Serbes ont pu pénétrer 
par 1e défilé dans les plaines de Kosho- 
' o. Les pertes des Herbes ont été consi­
dérables, mais celles des Turcs eut aus­
si été très lourdes. L’armée serbe n’a 
pu aller plus loin à cause de l’obscurité. 
Mais en général la température est très 
favorable aux opérations militaires.

Une autre armée serbe qui opère dans 
le nord de Novibazar s’est, emnarée de 
tous ris forts turcs et des postes avan­
cés qui entourent la ville de Sienit-za.

Le premier convoi de blessés est ar­
rivé à Belgrade aujourd’hui. 11 com­
prend environ 150 hommes dont la plu­
part ne souffrent que de blessures lé­
gères.

Hier, le roi Pierre a traversé la fron­
tière en automobile et il a été accueil­
li avec enthousiasme par ris troupes.

PATRIOTISME
D’UN EXILE

(Service particulier)

Paris, 22. — Le général Che- 
rif Pacha qui habite. Paris de­
puis que. le régime jeune, turc. 
Va exilé de la Turquie, vient 
de demander de reprendre sa 
place dans les rangs de l'ar­
mée de son pags. Cherif Pacha 
est le rédacteur en chef de 
“Mechouriette’’, l’organe du 
parti radical ottoman. C'est 
un ancien élève de Saint-Cgr, 
il fut général en chef de l’ar­
mée turque.

Cette contribution 
de 30 millions

Le “Toronto Star” déclare que l’An­
gleterre n’a nullement besoin de ce 
cadeau, attendu que l'Angleterre 
n’a même pas pu dépenser l’argent 
qu’elle avait pour la construction 
de navires.

ET L’ALLEMAGNE EMPRUNTE

(Service particulier)

Toronto, 22.—Voici ce que dit le 
“Star” de cette ville dans un article 
de rédaction au sujet d’une contribu­
tion d’urgence de trente millions

“On prépare soigneusement la mise 
en scène pour le don de trente mil­
lions que M. Borden veut faire au 
gouvernement britannique- Borden 
prendra place avec Alfred le Grand, 
Drake et Nelson. Trafalgar et la 
défaite de l’Armada espagnole seront 
égalés par le sublime spectacle de 51. 
R. L. Borden donnant son billet pour 
$30,000,000 et le tendant à John Bull.

“D’abord, John Bull n’a pas besoin 
de eet argent. L’année dernière il a 
réduit la dette nationale de $300,000,- 
000, à peu près le même montant que 
M. Borden se propose de transférer 
de notre compte an sien.

“Pendant les six dernière années, 
il a réduit de $350,000,000 à $400.- 
000,000 le total de ses dettes.

“Le gouvernement impérial a été 
incapable de dépenser tout l’argent 
mis h sa disposition pour la construc­
tion des navires de. guerre. L’Allema­
gne a emprunté de l’argent pour celte 
fin (tandis que la Grande-Bretagne a 
été incapable de dépenser son propre 
argent”.

Notre réserve monétaire

“QUOIQU’ELLE SOIT INFERIEURE 
A CELLE DE LA FRANCE, NOUS 
DIT M. CAUBEL, ELLE EST TRES 
BIEN EMPLOTEE AU POINT DE 
VUE INDUSTRIEL.

Le secours
de la Compagnie

La Montreal Water and Power Com­
pany nous fournit par jour de trois 
à quatre millions de gallons d eau 

' et pourrait nous en donner plus si 
notre pression ne l’en empêchait.

L’ARROSAGE DES RUES

Secrétaire de la 
Commission des Grains

Ottawa, 22. — M. Rirkett, gérant de 
la Bank of Hamilton, à Trolvcmo, Ma­
nitoba, a été nommé secrétaire de la 
Oonwtvission dea grains. 11 demeurera à 
Fort William.

Rumeurs de grève
DE GRAVES .DIFFICULTES SE­

RAIENT A LA VEILLE DE SE 
PRODUIRE CHEZ LES OUVRIERS 
EN CONFECTION.

Il est toujours rumeur que de gra­
ves difficultés seraient it la vaille do 
so produire, parmi les ouvriers do la 
confection. On annonce que !i s offi­
ciers généraux de Tunion internatio­
nale, des “Garment Workers” arrive­
ront à Montréal, ce soir, venant de 
New-York. Us ‘viennent, dit-cn, faire 
une loquete sur place, au sujet des 
plaintes nombreuses qui ont été faite* 
par les ouvriers. Us assisteront à 
une grande assemblée qui aura lieu, 
demain soin ù la salle. Coronation, 
204 Blvd Saint-Laurent.

Un jugement intéressant

LE REGIME DE LA SEPARATION 
DE BIENS N’EJCCLUT PAS L’O­
BLIGATION A LA FEMME ET 
AUX ENFANTS DE DEFRAYER 
LES FRAIS DES FUNERAILLES 
DU MARI.

M ri juge Martineau, 'de la Cour 
Supérieure, a décidé hier qu'une fnmtne 
'lui a visu avec son mari sous le regi­
me Je la séparation do biens «st, obli­
ge dit payer les frais de** funérailles de 
son mari insolvable. La ”Coo|>orative 
Funeral F\|knso Society'' poursuivait 
Mme S. l'rudel.

1 .«“défenderesse prétendait quelle ne 
devait pas payer parce que son mari 
'irait sous le régime, do séparation do 
biens et Purer qu’cllô refusa d’etre son 
héritière. Comme lo défunt était insol­
vable à sa mort e'ost A ses 'héritiers 
qu'il incombait do voir ù nos funé­
railles.

I.o juge a décidé <mo, de rts le cas de 
l'insolvabilité du défunt, it'incombait 
à ses parents les plus proches de 
pourvoir à scs plus pressants besoin». 
Ces obligations’ n» ressent (tas avec la 
tnort. Ou peut considérer comme le 
dernier vêtement qu’il portera le suai­
re dans lequel il cCYa enseveli et la 
tombe o0 il reposera comma son der­
nier nbri. Do sorte rttt’il appartient’'?! 
l’épouse et. aux enfants s’il y en a, de 
pourvoir ù o-srileit\ nécessités.

Un réserviste 
tue sa soeur

(Service pnrticulier)
Chicopee, Mass., 22. — John IVtro- 

poitlos, tisserand grec, a tué sœur 
Thêodora d’un coup de revolver parce 
qu’il n'aimait pas son prétendant, dit 
la police. Petropoitlos se préparait A 
retourner en Grèce, se mettre srme> ris 
drapeaux, et ri revolver dont il s’est 
servi pour tuer sa sœur, formait par­
tie de stm équipement de soldat.

l e Grec assassin s'est sauvé aussitôt 
son forfait perpétré et la poliee enoit 
qu'il s'est dirigé sur New-York où il 
essaiera île s embarqué avec ses compa­
triotes en route pour les Balkan»,

Le jour des fleurs 
à la Compagnie 

du Pacifique
Ce matin, le département de la flo­

riculture était transformé en véri­
table serre. — Une entreprise très 
louable.

Nous avoua eu cc matin le plaisir 
de visiter le département de floricul­
ture à la gare Windsor. C’était le : 
jour des fleurs pour la compagnie du 
Pacifique Canadien. Que de beautés 
nous avons admirées !

On ne sait peut-être pas ce que si- ! 
gnifie ce jour des fleurs. Voici :! 
chaque année, à l’automne, la coin- \ 
pagnio envoie des milliers et des mil- j 
liers de paquets de graines do roses, ' 
d’oeillets, de chrysanthèmes, de mu­
guet, etc., à ses agents ou à ses chefs [ 
de gare. Ceux-ci sèment les graines j 
dans des boîtes, dans des pots qui 
garnissent les fenêtres des stations. I 
Bien plus, ils convertissent en de vé­
ritables jardins les environs de la 
maison. Les photographies qu'on nous 
a montrées le prouvent. Le but des 
directeurs du Pacifique est de rendre 
l’entourage des points d’arrêts aussi 
coquet que possible. Ce goût des 
fleurs qu'ils inculquent chez leurs 
agents en impose un autre: celui de 
la propreté et du bon entretien des 
immeubles de la compagnie' Quant au 
voyageur, c’est un vif plaisir pour 
lui, lorsqu’il arrive dans un endroit, 
d'être favorablement impressionné 
dès qu’il sort d’un wagon. C’est indi­
rectement la culture de l’esthétique 
que favorise la Compagnie et on ne 
saurait trop la louer do son entre­
prise vieille maintenant do vingt-trois 
ans.

Elle est plus vivace que jamais et 
cette année, plus que les précédentes, 
les floriculteurs-amateurs ont rem­
porté un vif succès. Les magnifiques 
gerbes que nous avons vues le prou­
vent.

Nous oublions d'ajouter que la 
Compagnie organise annuellement un 
cancours parmi ses chefs de gare ou 
ses agents. C’est à qui décorerait le 
mieux la propriété qu’on lui a confiée. 
Des prix sont distribués aux plus 
méritants. 11 appert, que dans cer­
tains endroits, le bel aspect d'une ga­
re a exercé une influence sur tous ris 
alentours. Les habitants n’ont pas 
voulu demeurer è l’arrière-plan et 
pat transformé leurs propriétés en

véritables edens tous plus jolis, plus 
odorants les uns que les autres.

Quelques-uns des agents sont de­
venus de véritables experts, en flori­
culture. Ainsi, l’un d’eux, celui de 
Coldwater, Ont., a gagné récemment 
six premiers prix et deux seconds à 
une exposition d’automne.

Les heureux gagnants du Pacifi­
que pour 1912, sont MM. Amazinle 
Wright, de Woodstock, N. B„ ; R. K. 
(Hiver, de Brownville; Arthur Busli- 
way, de Barnard; N. V. Caulfield, de 
Grand Bay, N. B.,; G. H Gallagher, 
de MeAdam, N, B.,; A. E. Palmer, 
d’Aroostook, N. B.,; S. Crouse, de 
Zealand, N. B.,; A. Gove, de St. An­
drews, N. B.,; E. R. Erwine, de Pres­
que Isle, Me. Voilà pour la division 
de l’Atlantique.

Pour eelle do l’Ontario: MM. W. A' 
Rouehe, de Maveloek, Ont.,; T. Milieu 
de Windsor, Ont.,; W. Slipman, de 
Goderich, Ont.,; J. Sinclair, de New­
bury, Ont.,; D. Marshall, de Palgravo, 
Ont.,; J. E. Gordon, de Tweed, Ont.,; 
G. W. Seoft. de Coldwater, Ont.,; E. 
J. Wortde, de Kent Bridge, Ont., ; S- 
J. Thompson, de North Rothwell, 
Ont.,; W. J. Gleinn, de Breton, Ont.,; 
J. C. Browne, de Parkdalc; J. S. Hill, 
de Toronto Ouest; R. H. Graham, de 
Toronto Nord.

Tous ees messieurs ont mérité des 
prix variant de cinq à vingt-cinq 
piastres.

L’émulation est très grande et cha­
cun, nous disait M. Dunlop, se pro­
pose de Véaliser encore plus beau l’an 
prochain.

•-------------- ♦—-------------

Contrat de vie
et de mort

Bn annonçant hier la venue de M. 
Caubel à Montréal, nous avons fait une 
erreur en le disant collaborateur de 
Pasteur. M. Caubel est élève du profes­
seur Henri Becquerel et collaborateur 
du professeur Jean Becquerel. Ces deux 
savants sont les auteurs do la découver­
te des phénomènes de radio-activité 
de la matière, et ri docteur Caubel a 
assisté et collaboré à toutes ris expé­
riences qui ont amené la découverte du 
radium.

Un rédacteur du “Devoir” ayant eu 
la bonne fortune de rencontrer ce ma­
tin M. Caubel, ce dernier a ou l’ama­
bilité de lui accorder une ‘interview”.

M. Caubel à qui nous demandions 
s’il était venu au Canada uniquement 
pour faire uu voyage d’agrément, nous 
déclara qu’il n’était pas un oisif et que 
son laboratoire du Muséum d’histoire 
naturelle ne lui permettait pas de voy­
ager pour son plaisir.

—Je suis venu ici, nantiwma-t-il, 
sur la demande do MM. Hammon et 
Hesso qui viennent d’acheter un ter­
rain aux Trois-Rivières, pour ériger 
une usine de produits chimiques.

—Quelles sont vos premières impres­
sions sur Montréal ?

—Faut-il parler franchement? nous ré­
pond Monsieur Coubel. Mais certaine­
ment I—Eh! bien Montréal est une vil­
le sari ayant fortement besoin d'em­
bellissement. Tous ces fils électriques 
aériens sont non seulement laids mais 
sont aussi uno source de dangers réels. 
Quant aux sites qui l’entourent ils dé­
passent en beauté tout ce que je pou­
vais imaginer.

—Que pensez-vous du pays au point 
de vue industriel ?

—Je pense, nous dit M. Caubel qu'il 
est admirable, malgré sa réserve mo­
nétaire qui est, bien inférieure à relie 
idc la France, les ingénieurs du pays 
ont'pu diminuer la main d’œuvre et 
obtenir des résultats remarquables 
avec des machineries d’une simplicité 
prodigieuse ; j’ai visité hier une fabri­
que de bouteilles'’ où seulement cinq 
hommes étaient employés, et où les 
machines étaient ’d’uni simplicité ex­
traordinaire.

F.n France pour una industrie sem 
hlable et d’égale importance il nous 
faut employei' 200 ouvriers et dos ma­
chines beaucoup plus compliquées.

A mon retout' en France j’ai l’inten­
tion de faire dea'conférences à ce sujet 
car les ingénieurs de ce côté-ci de l’Àt- 
lant que sont beaucoup plus pratiques 
que leurs conf,réres de France sous ce 
rapport.

Malgré les arrangements faits avea 
la Montreal Water and Power Com­
pany, la Ville ne peut pas avoir toute 
l’eau que cette compagnie est prête 
à lui fournir. La pression est (elle, 
dans notre canalisation, que l’eau re­
foule eelle de la compagnie.

Au lieu de 5 à fi millions de gallons 
d’eau, nous n’en obtenons que 3 à 4 
millions. Cependant cela suffit pour 
soulager considérablement la popu­
lation. Pendant ce temps on procède 
à la réparation de la pompe brisée et 
à l’installation de la pompe neuve. 
C’est à qui, des deux équipes, aura 
fini la première.

On a rapporté, au surintendant du 
service des eaux, que, malgré la ra­
reté de l’eau, on arrose les rues dans 
l’Ouest. M. Lesage dit que cela se 
fait malgré les ordres qu’il a donnés.

L’échevin Narcisse Lapointe dit 
que le pompage des 4 millions de gal­
lons d’eau fournis par la Montreal 
Water and Power Company coûte à 
la Ville $700 par jour. Si on pompait 
toute la quantité d’eau offerte, cela 
coûterait $1,000 par jour.

C’est, dit M. Lapointe, un nouvel 
argument pour l’achat de la compa­
gnie. Si nous en étions possesseur, 
non seulement nous n’aurions rien à 
payer, mais nous aurions des pom­
pes -à rechange et nous serions à l’a­
bri de tout accident semblable à celui 
de la semaine dernière.

M. Janin, ingénieur en chef de la 
Ville, écrira à M. G.-W. Stephens 
qu’avec les deux pompes déjà ordon­
nées, et qui doivent être posées, l’une 
dans deux semaines, et l’autre dans 
six mois, il n’y a pas besoin d’avoir 
un “plant” de rechange.----------- +-----------
LA “BATAILLLE SYNDICALISTE”

Paris, 22. — Des poursuites viennent 
d’être ordonnées contre ri journal ré­
volutionnaire la “Bataille syndicalis­
te”, qui publia un article excitant au 
me.urtre d’Alphonse XIII dans ri cas 
où il viendrait à Paris, ainsi qu’il eu 
est question.

L’ARRESTATION D’UN MARCHAND 
CHINOIS D’OTTAWA AMENERA 
DES REVELATIONS SUR LES 
FAITS ET GESTES DES SOCIETE 
SECRETES CHINOISES.

Hum Quotn, président de l’associa­
tion do réforme chinoise, arrêté hier, à 
Ottawa, par les agenta'secrotB Way- 
land et O’Mara, sous l'inculpation de 
faux et do conspiration, est arrivé à 
Montréal, hior soir, et, un ]>eu après 
huit heures a été remis en liberté pro­
visoire moyennant tin cautionnement 
do 82,000.

lima Quom, habite le Canada depuis 
22 ans. Il a uno femme, et deux en­
fants A, Ottawa. De 1896 a 1899, il 
fut htarchand à Montréal. Depuis deux 
ans. il est président de l’association 
Chinese Reform.

Hum Quom est accusé d'a'oir rédigé 
le fameux contrat de vie de mort 
et de l'avoti' do-n 1> II» octobre der­
nier à Sum lien Hoy qui se suicida, 
vendredi dentier, afin qu'il le plaçât 
sur la personne do Léo Vit Quo,

Le coût des pavages

Les rôles rie répartition pour 1909 
sont prêts et les comptes seront 
immédiatement envoyés.

Les rôles de répartition du eoût 
des pavages faits en 1909 sont termi­
nés; le totul est de $110,000.

Les commissaires ont donné l’ordre 
d’envoyer immédiatement les comptes 
aux propriétaires, et de percevoir le 
coût après un délai raisonnable de 
façon à ce que la perception se ter­
mine avant que le bill de Montréal 
soit présenté à la. législature.

LA BOURSE
New-York, 22 — Le marché était ce 

matin très irrégulier, lx Reading et lo 
Ijchigh Valley étaient à la hausse. Le 
Pacifique Canadien a perdu une frac­
tion.

Londres, 22. — Les prix étaient ir­
réguliers à la Bourse ce matin, le Pa­
cifique Canadien et 1e Steel sont à la 
hausse.

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par la Mai­

son de courtage JBruneau et Dupuis, t, 
rue de T Hôpital.

STOCKS jVetld Ach, STOCKS Vend Acît

Hcll Tél.Co1 m IStij
Can. Car.. srq 84»
Can. Cem. i 27 Ë 2D

“ pfd.' 93
Can .Cot.L. 31 33*

“ pfd.
Ca. C on ver 48 47
Can.Pacif. m 532
Can. Loco.“ pfrî.
Cro-wnRes 360 382 ,
Dét.Kl Ry.
Dom C.C o. 70* 70

“ pfd. 101} 101
Dom. I.pfd
Dom.S.Cor. 604 62
Dom Park. 158 157
Dom.T C.. 81 80J

pfd.
Dnl. Sup.. .......... ...............

G.M.C. Co
“ pfd ....

Goodw. Co ............
“ pfd. .............

111.Trac.pd
Laur.Com. ?2(H 228Î
L.of.Wd.C. 135 13 >
Mack. Cm .

‘ ‘ pfd.
ex.L.&P. 82 80
“ pfd

*I.& S.-P iri iii
" .pfd .........

M.b.H.SrP -S3 282
“ pfd.

Mt. Cot.Co.
MtCvt.Ltd 66 65

Mon.Tr.Co 
Mon.Tr.De 
Nipissing.. 
Nor.Ohio.. 
N.S S.AC1.. 
0*Ü.M.Co. 
Ott.L.A P.. 
Ptn.Mfg.C. 
Pen’s Ltd..

M pf(i 
Porto Rico 
Québec Ry 
R.&O.N.C. 
Rio Jan.L.. 
R.C.Co.Cm 

pfd. 
Sao Paulo. 
Saw. M. Cm 

“ pfd. 
Shawinig.. 
Stn.Bag.Co 

“ pfd. 
Sherwin W 

“ Pfd. 
Spa.Rir.Co 

“ pfd. 
St. Co.ofC.

“ pfd. 
Toledo Ry. 
Tor. Ry .. 
Tooke Bro 

“ pfd. 
Twin City. 
Winn. Ry. 
Wind Ht'l.

130 125

124 i 123 
170 i 16n|

501

48
96

«U

57J
101

141
92

228

85

45
94

141

63
99

140 J 
91,

22 i

VENTE DE L’AVA-NT-MIDI
Canadien Pacifie.—200 à 263 3-4; 12-7 

à 2641-4; 25 h 2641-8; 17 5à 264; 21 
à 2641-4; 50 i\ 263 518; 225 h 263 3 4; 
25 h 263 3-4; 50 à 263 7-8.

Dominion Textile. — 8 à 70; 25 à, 80 
1-4; 250 à 80; 75 à 801-4; 8 à 801-2; 
25 à 80 1-4; 25 à 80T-2; 25 à 8012.

Canadian Cement. — 10 à 281-4; 150 
à. 28; 175 à 27 3-4.

Dominion Steel. — 25 à 61 1-2; 10 à 
62; 30 à 61.

Crown Deserve.—100 à 3.54; 140 3 
3.55; 40 à 3.50.

Détroit Union.—50 à 69 1-2.
Montreal Power.—35 à 231 1-2; 25 ^ 

231 1-4; 200 à 231; 50 à 231 12; 25 à 
232.

Da ur en tide Paper.—150 à 226.
Bell Tel.—200 à, 163.
Quebec Ry.—5 à 111-2;
Sherwin Williams.—5 à 53 1 4.
Spanish River.—25 à 64.
Twin City.—2 à 105 3-4.
Toronto.—10 à 140 1-2.
Winnipeg.—50 à 224.

L’arrivée de M.F.D.Monk
A une réunion de comité du Parlement Modèle tenue cet 

avant-nydi, il a été décidé d'aller saluer M. Monk à son arrivée 
à Montréal. Nous invitons tous ceux que l'attitude courageuse 
de M Monk sur la question navale satisfait de venir saluer le 
ministre des travaux publics, à son arrivée à la gare.

L’heure d'arrivée n’est pas encore connue, mais elle le sera 
vers la fin de l’après-midi, et ceux qui voudraient se renseigner 
là-dessus pourront téléphoner aux numéros suivants 
Main 8540. Saint-Louis, 5025. Main 5112. Est 3237. Est 1222.

Les membres de l'opposition du Parlement Modèle sont priés 
de se réunir à cinq heures cet après-midi à la Chambre 20, 60 
rue Notre-Dame.

(Signé)
FELIX DESROCHERS, 
ARTHUR LAL0NDE,
LEON TREPANIER.


